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Montréal, (Bas-Canada) Mai, 1860.
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Elîrapho sanglt t d'n i me en lnt
AUx paroli do ce ni mirs qual Ii min t ' jeté
O(ase-tu. nolîlî élan dlne vengeance nctIve,Sarcasme anlateieux, défier P'oppîreseur?
D'une épouse éplorée es-tu la vnix plainrltve,
O) le cri d'un mourant qui demande un
Volcan des pasaions où la vertu s'abime,

Vtotîu, hane, jilnitai, raimonr cuipidité
l tui : '! . l Celle' iit' de Crrime7

L'un ne 4aiî1 l'piîuvre est là, le draiei est attesté
tu t,- anirt v doivent truiv er pilice

rt meurt lîtcia r u fer d'in aeSia.iI
Q~~î.ui. rt n e r npelt cache'r s a trâce

Cr le Sianug ileiumlai dé ne le fit pas en vair.
Letemps n'ose frapper le Cbien d'Or de -on aile

Il reste pla entie q< l faIt gqu'il raJ elle.
Le drilue cûs tli roman, qu v'uhtî de l'efet.

Dit vrai comme du faux à sa gise dipoe
Tiaislu qu 'ars viellii gardant un eeis complet

L'énigmîîe encor subSiite, et nous dit quelque chose.

(1) Cea vers sont extraits d'un volume manuscrit îde M. Jacques
Viger, >uir l histoire du Chien d'Or. Ils ont élé imbliés, lour lia pre-
niier foidans le Héperioire Nitioral dle M. Ilriston Nous les riepro-
doii:;cns aujouîrd lui comme éclantillon du talent poétique die M. A n gera,

dont nous vons publié la nécrologie dais notre dernière livrli-caon.
Noins dotinonis iiiani une gravire représentant le bas-elie sculpté auit

iesiis de la porte (le la maison de N. Philibert, aujourd'hui occupée
1par le Bureau de Poste de Quiél:ec. 'inscripition est comme sui t

Je Svis Vin Chien Qvi Rnnge Lo
en le rotigenrît je prend mon Repos

via temas viendra qvi n'est pas vend
qve je îuorderay qvi il'avra mordv.

173

rin ttaditiu potîuîlire voulait que M. Pldlilert, le propriétaire de
cette iiailta, eût été aesasini lîr M. de Retv i'rigny ; que le bai-relief

eiléatjrique et i1niscriptiin eussent été placée sur la porte, par sa
ve'rve, comie uie terrible excitation à lia velgeantce pour sont fils

enin que et dernier eût ac'coiîoull la tcidetta en tuant lliilibert erI dutl,
soit en France, coit Il. Pondichéry. Sur ces données, titi liîératleur
spirituîel et élégitii, M., Augurste Sourlard, écrivit nie petite légetiie,

qli fut pbiii!lite dans11 le caîurdien, M Viger publizi A la snitle ite criti.
que dans ltaquliil le il nitîait presque tois les faits iflirmés pAr li léigeiîde.

Il rat résité da rehlerche que fit plisa tard Ilirfatigable antiquaire :
lo. liqe Piiiibert avait été tue en 1748S et non i 1730 liar M. de
Rtepenitignly, dans une querelle soudaine 20 qu'avant de mourir la vie-

time avait piiardotiié ii meurtrier ; 3(. que M. le Repientigriy revint tit
pays y faire entériner des lettres île grâce, et coniandait uine compa
gnie souîs le Ohrvlier de LévIs à la bataille du 2 avril 1760. Il est
certain iqu'il tie fut jamais tué en duel. Alors le bais-relief et 'inscrip-
tion deviennent plti éniguátiques que jaminia.
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CHANT DE VOYAGEUR CANADIEN.

iMiTE DE L'ANGLAIS DE T. MOORU (1).

La cloche tinte au vieux clocher,
Et l'aviron suit la voix du nocher.

Sur le rivage il se fait tard.
Chantons, chantons l'air du départ:
Nagez, rameurs, car l'onde fuit,

Le rapide est proche et le jour finit.

Pourquoi donner la voile au vent?
Pas un zéphir ne ride le courant.

Quand du bord les vents souffleront,
Vous dormirez sur l'aviron.
Nages, rameurs, car l'onde fuit,

Le rapide est proche et le jour finit.

Fier Ottawa, les feux du soir
Nous guideront sur ton mirage noir I

Patronne de ces verts Ilote,
Ste. Anne, aide-nous sur les flots i
Soufflez, zéphirs car l'onde fuit,

Le rapide est proche et le jour finit.

F. R. ANçGERs.

SCIENCE.

HISTOIRE DU CANADA.

COMPTE-RENDU DU COURS DE M. L'ABBÉ FERLAND, A L'UNI-

VERSITt LAVAL.

XVI.

(Suite.)

M. de Champlain revint en Canada avec des gens qui voulaient
d'abord se livrer à la culture, mais qui bientôt ne s'occupèrent
guère que de chasse et de traite ; mais Louis Hébert était, lui, tou-
jours fidèle au labourage, et c'est sa persévérance qui a fondé
l'agriculture en Canada.

Le père Dolbeau était revenu avec un frèrý et porteur du bref de
la Cour de Rome, qui donnait aux missionnai os tous les pouvoirs de
jurisdiction nécessaires avec la permission de faire le premier jubilé
canadien, qui commença le 29juillet 1618, auquel tous les colons
prirent part avec une grande ferveur, et pendant lequel ils visitè-
rent avec piété les stations, établies dans des berçeaux de feuillages
verts, autour de l'Habitation de Québec. Champlain après avoir
pris part au jubilé, avec sa piété ordinaire, retourna encore en
France où sa présence seule maintenait dans un état possible les
affaires de la colonie. Le Père Huet retourna avec lui et le Père
Dolbeau lui succèda comme Père Commissaire à Québec.

Le Père Le Caron alla à Tadoussac où il entra par adoption dans
la famille d'un chef grand ami des français; ce chef avait reçu le
nom de Choumin qui signifie ami du raisin (ou du vin.) L'adop-
tion chez les sauvages rendait membre de la famille à des titres
divers suivant l'âge de l'adopté: celui-ci devenait, suivant son
âge, frère de l'adoptant et oncle de ses enfans, où fils de l'adoptant
et frère de ses enfants.

Choumin était un original aimant le bon vin et la toilette fran-
çaise. Il avait une tournure si française, sous l'habit européen

(1) Thomas Moore est un des chantres les plus mélodieux de l'époque
moderne. Il est né à Dublin, en Irlande, en 1780, et n'est mort qu'en
1852. Il vint en Amérique au commencement de ce siècle et parcou-
rut le Canada. Les vers de M. Angers sont une imitation des stances
que composa le grand poète sur le fleuve St. Ltaurent même, en vue des
Rapides de Ste. Anne, près l'extrémité de l'île de Montréal, où s élève
la chapelle dédiée à cette patronne de nos voyageurs des pays d'en haut.
Moore descendait de Kingston à Montréal, en compagnie de quelques-
uns de ces derniers, et fut charmé de leurs refrains à la fois pleins de
douce gaité et de mélancolie. Ils lui inspirèrent son poëme, qui n'est
lui-même qu'un magnifique écho de nos cantilènes canadiennes.

qu'il aimait à porter, qu'on le nommait encore le Cadet. Le Père
Joseph Le Caron baptisa, à sa demeure, en 1619, un enfant de
Choumin.

Les Pères Jamais et Huet s'occupaient, en France, de la mission
du Canada, malgré les difficultés qu'offraient les sauvages à se
faire chrétiens, à l'encontre de ce qui avait lieu pour les sauvages
de l'Amérique Espagnole, qui se convertissaient vclontiers.

On résolut de bâtir un couvent de Récollets à Québec. Le Prince
de Condé, père du grand Condé, donna 1,500 francs, et M. Charles
des Boues de Pontoise, qui fut nommé Syndic des Récollets, donna
600 ou 700 francs. (Les Récollets avaient d'ordinaire un syndic
laïc; M. de Frontenac fut syndic de cet ordre plus tard.) Les R.
P. ayant recueilli d'autres secours, par les soins de M. de Cham-
pin, partirent pour le Canada, celui-ci demeurant cette fois en
Fance.
On commença les travaux sur l'emplacement aujourd'hui occupé

par l'Hôpital-Général; on ouvrit des chemins et on bâtit un four à
chaux (jusque là on avait importé la chaux de France); et l'année
suivante, 1620, le 3 juin, on bénit la première pierre du Couvent
sur les bords de la rivière Cahiercoubat, qu'on appela alors Saint
Charles, en honneur de M. Charles des Boues.

La société des marchands ne remplissait pas ses engagements à
l'égard de la colonie, et Champlain lui en faisait souvent le repro-
che. Ces négociants, occupés exclusivement de la traite, voulu-
rent alors se débarrasser de lui et lui substituer M. de Pontgravé,
leur premier agent en Canada, bornant les fonctions de Champlain
à la découverte des pays nouveaux.

Dans le même temps le prince de Condé sortit de prison et ven-
dit sa vice Royauté de la Nouvelle-France à l'Amiral de Mont-
morency pour la somme de 30,000 francs. M. de Montmorency,
grand seigneur, nomme brave, loyal et généreux, nomma Champlain
son lieutenant et le mantint dans toute son autorité.

Champlain alors répondit à la Société qui lui devait tout, qu'il
avait le plus grand respect et la plus grande estime pour M. de
Pontgravé, qu'ils n'entendait nullement molester dans la gestion
des affaires commerciales de la Société; mais qu'en même temps
il croyait devoir signifier à la Société qu'il ne tenait pas d'eux ses
pouvoirs et qu'il entendait faire respecter son autorité et ne pas
sacrifier les intérêts de la colonie à l'esprit de lucre des membres
de la société. Champlain eut Phonneur de recevoir une lettre
flatteuse du Roi, et à la signature de Louis était adjointe celle de
M. Brûlard de Sillery, alors chancelier, et qui, plus tard, devenu
prêtre, fonda l'établissement de Sillery près de Québec.

Champlain alors crut qu'il devait veuir se fixer à Québec avec
Madame de Champlain: ils étaient sans enfants et n'ont jamais eu
de famille. Ce fut quelque chose de nouveau que l'arrivée d'une
grande dame, accompagnée de deux ou trois servantes, en Canada.
Madame de Champlain avait 22 ans et brillait par sa beauté, ses
belles manières et son zèle religieux et bienfaisant. Les sauvages
n'avaient jamais rien vu d'aussi beau que Mme de Champlain, et
comme la bonne Dame portait, suivant l'usage de quelques grandes
dames de France, un petit mirroir suspendu à son cou, les sauvages
étaient émerveillés de voir que, d'accord avec ses paroles, elles les
portait réellement tous dans son cour.

Madame de Champlain trouva en Canada M. Etienne Boulé,
son frère, calviniste converti comme elle et qui, plus tard, se fit
Frère Mineur et mourut en Italie. La bonne compagne de Cham-
plain apprit l'Algonquin et passait son temps à catéchiser les petites
sauvagesses, qu'elle aimait beaucoup. Au bout de quelques années
Madame de Champlain obtint de son mari la permission de repas-
ser en France et d'entrer dans un couvent comme pensionnaire:
après la mort de son époux, elle se fit religieuse Ursuline, servit
beaucoup les intérêts des missions canadiennes par l'entremise du
Père Charles Lallemand, et mourut en odeur de sainteté dans une
communauté qu'elle avait fondée elle-même à Meaux.

XVII.

Pendant que la colonie du Canada se formait ainsi sûrement, mais
lentement, la colonie de la Virginie prenait une extension considé-
b!e. Vers l'année 1620 elle comptait déjà environ 1,000 habitants;
mais ce nombre, comme dans toute nouvelle colonie, comprenait
plus d'hommes que de femmes. On s'empressa de parer à cet
inconvénient, en y envoyant une cargaison de jeunes filles bien
élevées que la compagnie cédait à chaque colon pour cent livres
de tabac chacune. Le tabac était alors la monnaie courante de la
colonie anglaise et se vendait trois chelins la livre; en sorte que
chaque femme coûtait trois cents chelins à son mari. Plus tard le
prix monta à cent cinquante livres de tabac.

En même temps que cet établissement se fondait, il s'en formait
un autre beaucoup plus rapproché de nous. En 1620, Jacques ler,
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rop fire U tietion J ceux qui jaaieit i ilili ett g ril Con at fortement rec'm nd Cha-

doîth a non plis quiIl rtenti w a±itr VYri plain, lui dirrt qiiil e trouverait bien de sei avis.
ie infe a qu ues gent i lshiu du la Cour, pour .u Champain esa d' laler visiter ses jardins et son

u pationi de tout he ternitoiri situé depui l l ee , un habitation ar il avait aiene avec lui, comme nous Pavons dit,
u a midi dii çOw.York, jusqu'au 18enit d grê et ver, liuit -on époüse et u espérait trouver ti logement convenable pour la

Pcn ai> iqu e rte qu cette concIîeaini Si elle ut i rec'ivoir , lim; il trouva toit in fort inauvais état. Le toit était

et leût dra te dns limite le. promiiii4" tuii glfe e tombi en ieurîdron et ha cour jtait remplie d'orures.

,et Pême lOtégoi. Iaitedan u abe'sen e ot n'y avait fait auîlcuie réparation, les toni-

lIeux ir auOaiavati lit p pll d o dti poi vmuih n *an Vil 1t t i. ploys ai lia construction du la mnaiîuon des

eipditiou quti devait étro la fondati 'r de ha N oi v'l -Aol i 3i re l , ni i qu'i colle d'Ilébeil qui fut la premiere tiai-

i -t ce nouaux uolos et lurs d n eetii t cllie a a :i Iaute l ile de Québec. Oit West pai certail de

io et c i ui nus ni jîni cin ure q n r'rîuat n ad i dn lliuet ; ma ig e tin e crois pa« mle
iit Titi N" V'iiiai u 'll ti ii( près la Itue dire tuoîdhî

rv spus haut laits ehiý,toiri lit, leur pan.ý éti siié
na VII ltas lltîirl ii2 leii liat> Si'. niiiii, ci'îiiiii le fl ]résoiner la mention d'un pIetit msi-

He V llI après avir reeté la ~pi maitie ilun pap di t cai dont il ei parlé à props île cette con ctilton.
wulu coiiituvr le, doynî cathuhques tc ii ti pilis tar d n, l.fe commalant français avait depuis loigtemps Pidée de cons

te règlne d' Edouiardl VI, qiue le Calv iliitne s'introduisit en Aiig le-tiir'n
t. Sloi r d .1 I ,b quttel 3 C ii e mintrdi ti rla trute unt fort, dont il comprenait qu'il piurrait avoir besoin dans

a n lio smim z par le h n h rca cor e l r f Pap p rohq ued u d ca r a ine e i narancic peur rt r hwto i n de 1 établiss lem ent. C ette

C'êaoicem paril vle ngice et 1 i prin e el e n;mi iéinúm! anniée, Wt20, il moit immédiatement tout le monde à P*otvrapu
e Angletrre ni pat tir - et i choisit pour emplaceent la hauteur voisine, ou, comtrie il

ait que la ilae, interpréteo par ebiactin, poir toite egle , une situation très .bonne Su une montagne qui
'onluite et qlui rejettait toutes les cerrmonies et les Sacremeneiit' d " comnde ' traivers du tleuve Si. Laurett.' C'est li que tit

cuigi Ro ina Ces Nectaired reçurent l iom aon de lep" la résiee il. gouveineurs français du Canada et du vice-
eraiains, i dcpt u g qu p n g roi e 'Traev :, t e i aili <Ile résidéreti les gouverneurs Anglitais

meurte danig elrs oge et leur mrrain e u '. lorýqo'is éiaient cuérscommet vice-rois die toute l'Amérique
tures.-Perycuesln Jacqies l ilsbiden 'à Sexpatrier lanilique et que Québee était la capitale de ces provinces. C'eid

tt e lleraiîbîiî'îeiarnaen etliaieaos xaiondute ni dc pui reflt, riti nionument historique di plus eranl intélée, et
ceébe obnsn oivoan l rchme e i lmsnü1ln devts par coiméquenit prõeiýer avecele plus grand soinm les

tunta, i i si nport.et à ey i où utpretra's.guilue' partic ilaruitès qui S'y rattachent
me. ie 'e détei int a pair e dnelurs uilr alte'r n platr C'e-t eit 1620, qie Champlain lit commencer les travatix de ce

esrivaan lointaitisd nieiiî il iloia I , noie de Fort St. 1liis, pour le distinguer

pilieut >w deux navires, 1*'w«ii-il e J.ay Fuhms:er ; Pn/a ,ilati i n b, qui sappeîait Fort le Quidbec. Li ici
eprellier le ces niav tres ayant onilmiiience a faire ez'au, iS nous Ievle.u faire obierver que Vuelques i uteurs nt etc iniduits en

*eireniS monh où I am it ed,îl .1 Fo â erreut par uIt ' lia confitsion qu'ils font des deux forts. Chare
prit tous âloit bord et lnit 1a la voile en la e 1i tia poui r ILI lieu voix ilit qe CIaplain ni 121, 'il liti r le fort île Québec en
dle lenr de-stiiatîot nr it unen" Le> I'î' i fr li aî-e'. lorr' ils

e n rdi ti o n c ú en ri q e l e ovag N i an l à 'ir e i C a m p l ea i n n ouî li r a p p o r t e d e m a n i è r e i e n l e v e r t o u t d o u t e

allèreit abiuder ldes ôtif ii ails rea la. fatig iers J et toiute. contusion que lFort Si. Louis fut commenc, en 1620, en
srant fatcirîeiter l plu, C ait i osM re nret a boa, et que ce ûueuaitatinlPen bas ou le fort le Québee, qui

'NOrdi et el;Ichérekt -l Cape Cod au momentou t 'e a ft releve en lGt. et rebîa'tti ei pierre. Ainsi il noisapprend pi'ei
écteruri l er L esprit de sdition 'utaLit mnitre prlmi Jes 16, if îiî , leau frère loii ut en g aruLisotn avec quelqus hom

crviieulr, et, pui ptiveir d0,us ranls nmiturtst dans le but tîmus. uar le fort S:. Louis. Ait mois de novembre I'23, il fit faire

le îablr ent et roit titinit ú tmbi' une conventon rite u etiinî pour aller au fort sur la montarne. Peu île tos apres

promuettani île se s~coinr mittelleentles uns lus ater.a - le vet, (lui avait beaucoup d. forceit la'hauteur, emporta le pre-
tarit une coiistitultioi répiiblineiiti et loit eloisit pointr îiiuir la mier étagec de la maison On méie temps qu'une partie de la maison
eooiXú, Carver, Ili devint ainii le ler gouvernetr d a N oivellet- ilébiri, et Champlain fit raser le premier etagu et réparer le

Augleterre. Ceinanit pe de temps apr.' quelquns-t dettre décat. D'T are côlé, Champlain dit qu'au mois de tmai 1624

cux parcoururent le îttOral, et après uie longitiln course, penilait ent jutés les fondemtocits d7une nouvelle lialbitatioi, et on grava
laquelle ile s'arrétérent pour fêter le Sabbat. ils arriverent n lin IIr lai preiire pierre les nomits dit roi, lu viee-roi et de l. île

il aquel ils lonrent le nori île IPIymothi, mtit utver dle Chaml ain. Ceute Seconde hatbitation, aite apparemment sur
iasville loù ils éraLitain paitis i d'Angleterre. A nt tru cVée lieu Pemp leit de Pancieinre, était composee d'un corps de logis,
convenable pour un I1abls'iet ils retorirent ait Cp Cod 't ave' deux ailles et avait nue petite toutr a chaque angle Quant

l e22 décembre toite lai otpagni se transporta sur cette nouvelle ait fort Si. Louis. il était si peit que lorsque le commandant fran-
terre où onl auvauit déj remnarququelqe drichnents qi pet- çiaus. p. tn; rance en 1,2 1, revint iln 1626. il le fit renverser

tltettaient d'espérer que, dés le primemp suivant "in pourrait:e e bâtir un plus grand. Pendant Phiver dc1620-2, la colonie

livrer t la culture. Cu fut le 3 1 déceubre qu 'on fêta lise 'd r qo e deu 60> hiab'tiatst ce était p nh que

'sesn uaan" les anniées précédentesi plus inm e que plusieurs annees apres,

le que s'établirent ce.i foutlaituirs de lUnion Amtricaine, et ecor e iombre comprenait les femimies et les enfants, et es
si resjectés de ns jours encoe par leurs lescendats, sous le io dllx serviteurs et ouviers des Pres Rcollets.

le Ngrim Pathlers, et qui apportaient avec eunx ce réjttlica- P at ue ces travax s'ecutaiett sur la Poitoe d. QuCébcc,

s m e qui s est toujours o iserv e d e pu i e d a ns les Eoats •sud u la rivière s. CmIa, uls la
Quelques temps)$ prè ils commenrtavec les ndgn li bniti des Anges, par les Pères

îelat t us dtit esquelles ces derniers ia ifestrent bea uegu p Rèc l ts a pu prée veis I 'endrois ula est i u orl'sl i te nPitnil

d'armie aur ouveaux iabitants de leur pays, et <rt raconte a ce Gégléral.-Cette ghse, a la desr ululeti cô te auto

et qu'un de ces sauîvages arriva un jour au milien de la petite Prr Silgar, était as suZ jolie et linssA sur Utn petit côteau autourt

e e criant: lelconm Venklish. Ce sauvage avait apprs quel- tuue n avant tant des r n is, ai itrese île fo
fles m'lots Anglais, mais tie pouvant prononcer correctement le fimimii u nllette muraille en tre et ,' bois, h a i centre île laquelle tie

i lnglish, il douna ainsi aux étraugers un nom Pod' u fut ensi e ro vtit la m n e, et i dli u r cein il y av at uni Petit

lri e li de l u nkc , 1to m qu'o dl on to aijour i a u pulp e bais t O . O utre les llévollet$, qui de siteririie t cis cet e d roie , il y

Cpatyséai ýrî l eu aiitnîfotd Qutéhc Pur dsrt''l'église de la pairoisu,
amenePt pè dpléàJavé (e lÏre e nl' ava au, o lor 1lenues ichantait déjà l'oilice canouial.

eai pas tit àýc psdpupóàPrvedeEuoen;ü 0hdia harv lit c vire, >orteuir tiltne nouvelle bien
car la maladie avat décitmòé rapidemuent lai population indigene, et Ce tinplis, ao lataitr dêa lioaner Québec,
lI nouveaux lébaiqutés sO ciurent alors justitiables de s'emjareu r su Irprenanite u iéie te teps qr tris suiprOtaIte m ote.
d'ute terre dont lo el avait fait dis uaraitro presque touts les r C a gard de lie m

ruilens hiabitants. Mais ruvonogs Clamplain. Copaete itnîplit se riculture, fipoint d e colons
Chamlain, à son arrivée fi Qutébue, fult reçu avec beaucoup île ull iai g re fa col eit lutt oion

ue et i hinnetr par les colons. Il ruerîait avoc le titro de u t n, o iaie ces plaintes 'lalnt Iavai t abord t
tecint.gliîéral <Ili Vice-roii, tii <litele Iloiîueitîy ri t lire pitéô îuî Iccruiolent e îuttsr'uaei a 'br t

an1 érlduýsnie u d onmret, ,9 Vn oni cero in le natirchati de Muornyforma: une nou
lussitot sa coun ssin et loi se rendit eisuito i chapellu eicoutees, pntaîs e h tfta desqua <e ýotrouttven. erm uieau
Pon clanti iT Ocunt Aui hii étient v'nus plusieurs lPes volIe emnpa o lnun marchand um at capitaine de navire
RtcoIlets, ent'a'res lui père .huaet ho péri) Gorgosom ebalijf, et Enery lt n matai et q vli'nt envoyé ce navie

mne qui jitrait n granit creditt auprès du roi e <lisol- tous eux ca
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pour appren dre cette nouvelle au eieutet êiral e saisir soleil S, à sa hauteur voulue au lessue de lhorizon, vers 10 heures
e fourrures de P rcietne compagnie, leaquelles étaient depo- ouC conuuseent no observationS.

ees %lants le magain dle l'hbitation, uù on tes recueillait pour les Un preier halo, on cercle irisé, Pp Lv, de autour du
expédier en France. Cette prétentiou des frères do Caeni fut cause soleil perpediculairement au rayon viiuel de Pubservateur. Le
d'une querelle entre les deux societès. rand cercle parhtique SA.AI, d'un baiic anialogue à celii de ta

voie lactée , sétend parallèlement à l'horizon, sur uni hautour
An-enitR CAsotr.tî. i.égale ail diamtllre apparent du soleil. Une sorte du Seco d vercle

parbéliquedu i nime évlai, nai- im . ina fortenient alcCusé (Jue le
(A continuer.) predet, est tangent V et en A, airectant queflufOis un

folnne e iptique plus it oins allngè. Un secom t ial, ui du
ioins un fuit rellet concetilrique au preilier. et plus Idci. quoi-

' lque égalemîteni t iri>-é. pré eIte al: tile fþrme elliptique. ttumei rte
P à peu prè< enu il et eil r, et peulte t'o 1>1 peu imibiI'e Eninid (le

cgiqne coié dn premier lialo, se détalient deudm mnt' d'rc
n OBSta. ET .enT Pâli, VN D E t c ri enctel ., qiU eni suppoqanit ech'u i-ci de 4 5o, sem le r15o a li'tur

sn:. la ition t,î~î et leur courbe. appairttenir ait hialo de 0 visrb e !ais
(Iette, >eule Falieie >.1 cnf ene Il faut ajouter ;pi t

Heureux les exterles ! heureux les pensionnaires gu,. les jours q eut r ;imiiits d'irie ont tót é uponl par aItton re mtit
de gratd cauge, ont en ville pareilts ou am, et ip alru u itL Ci ierv. allulr aunm i lur pouvexié pp éa n
moris euei fois pair IlD; s, Se c hrîr al loye r duineIq , et , jri i trI î'r-. i <il 11il d':rvOî i htrîi < (ý)lei ti îir ar <Ii eI

boies l rg tro it p r do t s î r eau er a noyer doe e e ce qui tient ari tnte au pei de currr et I l u ru m faite
boire à longt traips pendantcette courbur e ,aud s le ux e.1 t iités de Pam, i.

Il faut avouer néanmnuis qu'on trouve qumelquêei rnme uu
collène de bien beau.izédiîunargeiiients à ces petites pirivations.

peire les lri iléis du sort -e sont-ils envolis comme un jeune
essai I bourdonnant qi'il tombe ordinairement , ru r le reste de la
ruche qnuelque rayon de oleil inattendu, quelque boîîn e aub aine
sur laquele on ncoptait t pas. C'et it sp e raîrdaire,
une exersion à nI la camiîipagnie, une visite aux eînurrsites, etc. Ei
atteirndait, comme si loîi cherchait à étourdir je ne ,ai qpdivr
petit dépit, on organise le. jeux avec plid. i'activilé qne jamais .

C'est aisi que le Ihmîrdi de pque, 9 avril de cette anée IS5.'
a rès le départ inaoitial de ceux .1e ros con dicipleus, qui avaieT
obtenu la clef des chirnp pour toute li jouruée, la coui de ré'créa- ip
loia n'enr einit pa moins Il spectacle Il plus anihn du îîmonde.

lais c'était la divine Providence qui devait. ce jour là, faire les S
frai d'extrarodinîiare, et qui nous réservait la jouis.ance exchve1
d'ii painoranrna <que pas Un externe n'a vu, quii'l ai été exposé
deux heures entières aux yeux de toute la ville de .Ntitréal.

Après le temps couvert, sombre et pluvieux de la veille, le
soleil s'êtait levé glorieux. Les toits de ferblanc étincelaient sous
son raon ; sur d'aures, la tiéde haleine du printemps fesait fumier
les bardeaux. De toutes les chemrinées sortait une blanche fumée,
ou plutôt comme une vapeur de tlié qui roulait i instant sur elle-
méme à gros bouillons avatli de disparaître. Sur le fleuve d'

Mdît-Roah, naguère encoie couvert de neige, ci n'apercevait plus
ue quelques laques capricieuses fuyant ça et là. AU sud, par-

eus les eaux bletres du St. Liurenrt, lott récemment de ar-
rasé le ses glaces, ont distiîguait, à travers une trmsphre pulre
et limpide les pus gracieux du St. Hilaire i di Vermont. Quel
ques nuages légers flottaient à I'horizon. L bel azur birrondis-
sait dans le reste du firnament. En vérité, le spectacle était
ravissant. Toute'ois, ce n'était encore 1à que la décution di
théâtre.

Vers 9 heures, ce me semble, la température s'était déjà subite-
mient et sensibleneit adoucie ; bientôt cette atmiîosphère ai pure,

si transparente, se trouva pei-à-peu enlacée dans tit réseau de
vapeur mobile qui sirib!ait couvrir J'azur dun ciel, dans sa pa rie
supérieure surtout, Comme d'Une gaze légère.

Celtendait ds grorpes l'enfants, sans s'occtper d'autre close
que de lturrer le boi ili, s'taieint unparés des potinti de la cour ,
déjà secs pour y établir le jetu de nrqrbres. J'étais Occupé u les
reirmrler, lorsque, cI partant d'unî éclat du rire à piîpo ale Je rie Les de nags du soleil aux points P et L, ont quoIquefæ
sais quoi, je levai la tête et apu rçrus t nacée ci d teis de feu, da r rillongées sur le cercle parhéh qi., qI'o a ru en vo l
l'espace céleste, tonte ure eotntrrction géoméîitrique. atres aux pnltis d'intersection de l'eilipse concent riqe. le)'tU

e tU d lOi t<51<îIlIL c' va t.ri cmnul au..uc n res - umiere treS-etmlieeailte, ave ac ,
a partije supérieure et inférieure (it prenier halo, iurqite par les

pouits p et ,pourraient faire croire aussi avec quelques oben
teur (1) , les parlélics verticaux, quoique d'autres adirmietpt pu'il

Ile S'el voit le proçreinoît (lits qtir sue r le cercle par ite a I
dlitiscuiltó de ixer, snns verres coloriés ou enfumes, utite Irîîimeri.

e i étineanti nc nous permet pas d'affirmer vec cetitiue s'il
Y avait im oirrru biicn déterminée. L'an1111Irlie, c'est-à-dire Puniiae
solaire, A, ai point i ian étra le fiiet tlopposé à l'astre véritabln, s ir
le Cercle parliélique, était encore mmsiti proioncé, aut muilîent lit
irirts oÙ nous l'avons.obervé, et 'ie semblait guére qiieum prunt
inmineux diûn a tainei des detx courbes.

Le s;entacle a dtiré, avec des variantes d' ntensitde ilmen-
Sionts et Ie forme, enviroi de dix eiures à midi. Le soir une belle

)ruxelles, affirîne avoir vu le 2 juin 1839, 1 a
ilutérîcur 1-C ls oi xînhtle verticauix.

Les.plus petits des éléver, et c'était le pluîrs grrand nombre, n'y
voyant que ti feu, eurent bienltôt repris leurs jiux un instant sus-
pendus ; les autres oit été témoins avec moi Ie ce que je vais
esayer le décrire.

Le phénomene que nous avions sous les yeux est aussi curieu.x
qu'il est rare, méme dans nos contrées lu nord, où il est peut-être
pîuo commun qu'ailleurs'

Cétait uin parhiélie, mius passablement compliqué.
Hleutreusemnit, j'avais étudié en particulier, au cortmecemnt

le J'année, cette rnutiere qîti m'avait plu. Jai donc pu saisir
imédiatement l'ensemble, les détndîs et les diverses phtases dI t

phnomen. Jaillie mieux copentrlait supprmer bien des choseset parler dans dautres bu verrent, pour ne rien lire que

Soit le Zénith tit point Z, ous lequel se pitat LI) iiagioîîtion,al face tourniée art suri-sud-est, lebevtu aut diavatît lui le

s

N
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a e borlafe dér t eu t e pl ondPli eux dn A noa ment d ilune cro xace lni un prlia à e Pa n)
1 aek du ciel o ait vu, hium auparavant, l'a Irp paynpar lu Soli, ont senblé iliio qlerl un commenen t de

ph no en e cercht parébique, quni c'<peduant oc l ht Pa rcjeté en deLor, dul.: minnlilant, (ue jai esçye det Il décrire avec tute la i h:no.
leur Pe xcitudeil faut ajoutIr pjie, iime comipe et ach n iin 5tllelltare-eneiel présentant le iuigec sa Coni

cimit writahleint très beau. Oui e Payone ; c'est en ce in- vu a ipo Celi soleil, avait pour cenu e ýe aéidihh, et se imunkin pum c beau reve,j uejodai ire a ¡lacò à piu près fi oe distalceu entre ce point eulmirant dli
é,eil., npour Saisir ben dls déits qui in'onit c ieîl ' parlie supVI inr

épaapp a dadei li çipnii du l'adînrationî, mais enouvre pour en C'' particuiarité, parfaitement biln constatée cette fois, <ltun
jouir pis a mou allie. freen-cie ont: le ' eil parait 1:'étne point le centre, et qlui iti

j' voîihas revoir les teinte- Si US. Si tIme ltes pp site iîome la f nveetd inîd irait ú iur qu' tes '
Jer e<Î ini, lim avaient, ce me s dele qule u de plu v ni umE VI F sur la luiIle detnuels en avait hésité rti le-S obt et-

que les are'-en ciel orîtnaires. ai vcdiraiexm ai&i4iuir plus aten vaiin du ai pouvaient bien réehte<'ni appartenir à deux
jveentî ~conifnîe il r i b il ny aait gnew que milIlir. r h ei, unite I'iue la duibe des échwreres et

<' ren saillantes : r jneiaune. bin viui'i ; t e r wu u toira lon àn halo commu comme l suippue de on e la nutoni
du vmt du Que. Je voudras, pour li<uer now jnumi atriteuqi îterp netué,
mo M ,-avésà reproduire ce cin aîî ;tu pinuvauî étudi'er PapreS Il e'f à witarqiopr que la veillk 4lii 9 nai, V'olime la veille du 9

' îaloi lumière d ompoSe ui foriit l liris du p tîiî al avril' il avat phi qPu 1 uun n t matin m t phiened la
halo et approchant tu -"sii s laires, soit laturaui, ,it Veti. teuuuie était égakunentun uavitü touiu pticuliie ue
cail , b1Iillait su foudre, e nluazceî'r et moarier dteme ntulii les Je' ilue, comblilnó avec ce qui se pdsîeine a ols a l'Pa:il coîumo

gna rouleurs l'iris proie, uchaqi paelhaqu m ie d puUr phu mubile se comipusaient et ce edu poaieni par
eme pete inrîîonne Lte luière quiupowe, gm enveloppant t c iel avec une itaele qui jetait sur route la nlatureit comme

liiiilbe de lumière plus écilaalte ati iuihn dquil 'e lai--iio up- urne îite de mystérieux.
çonnoîî'r im' hld;ire'. seirt'baii, ou j:ihir be el t derniè,nu Dmn ta jorî'ine di 15 mnai, m t-te alo, trsniantî n plan

eoiilCe. an otraï par so hl , di ima ièr pi ro uit e àe hombr hinem color é à se bords x e et desniné
expr.é-îni île itte 't: ds n pleitis d. mouvement et ,e rg. ilt aur dt solei , et t'a ivi peidant quelques hures au mileu

.Jvvîhaa pouvoir exainir.er S it!is di co Itue concentriqies d i jarnée.
Sr:denieinenitttent ana ceü- gni lesreniern 1: car i in 1y>ute a ce qui précède diflèrents autre' jeux de la nature,

:ar- inu; peit-lu qi'ls 'aient e tis un psi oblique qu mbi utleut ente des vestige avec a :instance inou V Pour
a i'eux\-,i' c' 'rîaient blî'î ,''itainemnt d liqe, liaré oud a emt îldans critt sayon, l'une iempiraiure qui depuis IL

iatit de J/an flite dtClavi gi dit, un phani e h a i bl dh PP 'u 'enible nous placer comnme sous tii ciel ilaIt.
lie ut4ut l parqi-n ovae mat que de-nitumure direcles pt que u rilappioche tout cela de ce que Chairlevoi rmpppjîe de

pm'intquits ont circ 'r némice liraie tans -on Ilsto r de la NouvelIe-Fiance Vainée
hIitht. il e nt t uil de chose. 'te Core qu'on autrait uxi emandi' e 164t, u Iluver lie mmea qui n ijauvier et iuita lt

piler d'avniu ty v de i' mientd et plus, at id: i nit n ra eutteUe ttorie 'a demader qjul- rippoli it
gnatut à moi, mllieu lu ba n nre jt'V'cluivemenut :i peUt V avoir eutre ht tetmióratnre et ces sortes dte pnörunies
plisir le ce rasi-saut spectac il eest n eriaineenedauitresiein iu c-t une question que nous sutIiettonlti aux savants.

itude e détail que je Nie proinets dlu faire ' la prochaine repre-

Ma h.éla an sera-ce p iqIe pour trouver Iti pré
u'ide, ta mnomits relitée dlaits nos annales, il ftut reionter preï lIt.

de iècîle en air E DnIOC'étl eni 1663 ds le tableau des phénomenes si svanés et si i E D J -A- T 1 O Žý
erranhiurs, diont fut alors temun lu Canada; le mi-iunairej

autour lte la relatioa dle cette anne. sexpnme en ces teriles:
<lai ce qui nus a sernblé piestraoniire, est la ppari-

tien li Iro alei5s. Ce fui vun beau jour dte P iver dernier, que,
rlt huit heureS du natiniî, une Iégè1 e aper. presque uhn per.

ceititle, 'éleva <lu lotre grand fleuve, t taInt trappe par la LA CLunT D s ENsEN NT
Premir' rayons (fli soleil, devenait trainparente, de lile sorte

tîani gn'elle avait assez de corps pour soutenir les On spire aux enfants le goût de l'étude Pr um ense
m ias que cet asir peignait desstî, ces trois soleils étaient rleurent àL leur porlée, attachtanit, et totuogr parfit item]en t

-Fluoi lne droit e, ehloignés l qitelques loises les tls des lr
at'e selon Ppparence, le vrai teiant le milieu, et avant lus

hua autres à es deux cté. Tous itris rtaiet eu s d'u
ae-ciel, dott les couleurs n'étaiemit pas bien arreées taitôt or cela il faut bieu des soins, et surtout il faut conti-

parai-sat contite Celles le l'iris. puis aiprés îuî lru it uellenent songer a quels esprits légers ou a ufflaire.
coiie si au-dessous, tout proche, il y eût eu nlilî ltuière 'xei's- Car c'est tue erreur trop coinmune que de se figurer
bivemneit forte. que les enfits savent Uno chose Parce qiî'on la letr a

Ce spectac'le dnra près de dub heures la iremière fois qu'il expliqu'P et inme parce qu'ils l'ont comprise ; ils sont

11 éhitat sepiène dle janvier 1663 ; et a eca i ui nturlemt fort oublieux ; et comme dans l'enseignement
tm 1 du h qe lits, il ne ura pa si lntmips ; mis seuh tout t s'e nc i i arrive sotivent qt'aya nt oublié d'où ils
snent Ssqu ce que îli' coloirs de iris verait n se lpr peit viennent tils nsaveut plus ni Ot ils sont ni où ils v'on t.

al Petit, Ils deux soeils des cotés s-epeetau1s, laissant celuim IIInyi i WI u wsn ipi svn
dl milieu cmme victoriux Pour qu'un enfit nelit bien tune cho.e, il fiît qu'elle soit

le v' dii 9 n ini, et're et 7 rers du ntin le mnme phé- j dus soi esprit solidement rivée à d'aittres : f ut sur-
n e se rennivelail encore, lnais sous uie forie qui exigerait teut que le iitre la lui ait répétée plus d'une fois sans

utte co'lsiruelion d itérente. 'entiuver et sans s'ennuyer, ce qui n'est pas toujours facile.
Lo halo, dont le rayon mesurétau graphométro, udonnîîait exacte- Cett'e clarté parfiite, sans lIquelle Penseignement cesse

menuI uîîu aiîille dec 22 a 23 le'i-» àeom ele
halodlt u(d e 45 , Par '1 <egrés, le mart counscqiuent quele de mériter soi non, n'est pas unîe qualité aussi commIntO0Ai usdesusdefoopar <apport au diamtr e, n'était visible no ecot ossm e rpdsoé uleeque dans trois do sus segrmtenls, mais renfermant chacun tt lir- qion le croit. Nous sommes trop disPOSés à Oublier, en

hélio Irès nten cunt et trs fortement Prononcé: deux attrx, ei enseignant, que sotvent Pexpression dont nous nous ser-
un placé verticalement an.dessus de Ilastre. Ces brillantes images vous, claire pouir nious, est obscure pour les enfants, parco
du sii parfaitement bien dessinées dans de courts ;inAs, ne que les mots reeillent pour nous une foule d'ides acces-

0 mfitenaient cepenint pas simuianl ment dnstoute l'inte- soires que leur esprit n'y a pas encore liées parce qu'entre
sité de leur éclat; paraissant et réapparaissami tr tour lS es diverses acceptions diu meme mot nouis devinons sur-

vie ilu oi mMns subtil, pius iu mois condets d 'une ote le-champ celle qui convient seule aut cas actuel, opérationde vatpeur blaieheutrm ;totujours; précédées et suiies, dans lotir réap dficile our eux , quelquefois mme in »ossible ;parce
p&rition, d'un iris aux mvive couleurs, qi présentait lh rouge asa Po . . d il

concaivité, tonrtn6 vera lastro véritable. Un instant les premiers que les idées intermédiaires, par-dessus esqielles nous
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sautots si aisément, sont des abines nu'ils ne sauraient
franclir ; parce quIe es rapports multil iés que nous ei-
brassons d'un coup d'Sil sont ui dédale où ils se perdent t

Qu'on tme permette de citer un exemtuple bien familier.
L'ot fait apprendre à un efantit lable qui coninece

par ces deux vers:

t'n loup n'avait que les os et a peau.
Tant les chiens fa isaient bonne garde i ut

Et quand il les a récités, on dit Il les sait:" et on se
liIre qtu'il les a compris. On se trompe. Sans doute les
deux propositions isolées sont parlititeinent itelligibles

Le loup était imaigre, les chiieins étaient vigilants." Mais
ces deux propositions isolées ie signifient rien ; C'est leur
liaison qui présente titi sens, et cette liaison échappe à len-
fit, parce qï'elle n'est exprimée que par ce mot elliptique,
tant, qu'il tie comprend pas. Il faut donc rétablir pour lui
les propositiois interinédiaires et lui dlire :

Il Un loup 'avait (lue les os et la peau ; il était devenu
maigre parce qu'il ie mangeait pas de moutons, et il ne
pouvait pas manger le moutons, parce qu]e les chiens, fi-
sanît bonne garde, aboyaieint s'il approchait des troupeatîx,
et avertissaient ainsi les bergers. C'est donc lrce lite tes
chiets étaient vigilants que le lotipi était maigre."

Ce n'est qu'à laide de ce supplémeit de propositions que
les deux vers de la lible devieiineiit clairs pour Peifeit.

Ce n'est pas seulenenti le sens littéral qui, si nots n'y
prenons garde, reste obscur pour les élèves ; c'est le sens
moral, c'est-à (lire la signification d'un fait ot la portée
dutlml précepte. On peut entendre parfiîteimeut chaque
phrase d'un récit, par exemple, el saisir la liaisoi de toutes
les phrases entre elles, et n'avoir cependant rien compris
à ce récit. Alors le fruit le l'instruction est perdu ou plu-
tôt il n'y a pas ci d'instruction : l'élève n'a rete iti que les
mots, et ces mots, auxquels ne correspond aucune idée, tie
sont qu'un embarras pour la mémoire,

AItIENCE, PRUDENcE, DOUCEUR Nf.CEssAInEs A At

péranîeit, cil leur parlant toujours des mots et des chlIes
qu 'ils n'entendent point: utille liberté, nulle enojueie ltt
toujours leçon, silence, postur gênee, correction et lle-
maces.

Les anciens lentendaient bien nieux ; ceest par le plai-
sir des vers et de la itmusique que les principales sciences,
les maximes, les vertus, et la politesse des mauers, s'iutro
duisirent citez les Egyptiens et chez les Grecs. Les geis
sans lecture ont peine à le croire ; tant cela est éloigté de
nos coutumes. Cependant, si peu qu'on connaisse listoire,
il n'y a pas moyen de douter (ite ce nait été la praitjue
vulgaire de plusieurs siècles. Du moins retrainchnlts-
nouis (1), dans le nôtre, à joindre iigréable à l*ttile autitant
que nous le pouvons.

ltus, gttoiti'oi ne plusse guère eslerer de se pasei
toujours d'employer lu. crainte pour le eloiiuit des enfiLnits,
dont le naturel est dur et indocile. il ie faut pourtant v
avoir recours qu'après avoir eprotve patientitent tous les
autres remèdes. Il faui même tlIlotirs faire entendre
distinctement aux enfints a quo îe rèduit tout ce qu'on leur
den ande, et mnoyentant quoi on sera content d'eux ; car il
'thut que lt joie et la confiance soient leur disposition ordi-
amire: autrement oit obscurcit leur esprit, ou abat leur
courage ; s'ils sont vifs, oit les irrite ; s'ils 3ont tous on
les rend stipides. La crainte est comie les remnédes so
lents , qu'on emploie lans les maladies extrêmes ; ils
puirgent, mais ils altèrent le tempérament, et uIseit les
organes: une ame menée par la crainte ci est loujours plus
faible.

Au reste. quoiqu'il ie faille pas toujours ienacer sans
punir, de peur le rendre les menaces inprisables. il iut
pouirtant pIunir encore moins qu'on ne menace. Pour les
punitions, elles doivent être aussi légères qu'il est possible,
mais accompagnées le toutes les circonstances qui peuvent
piquer lenlit de honte et de remords: par exemple, mon-
trez-ltu tout ce que vous avez fait pour éviter cette extré-
mité ; paraissez-lui-en ailligé parlez devant .lui , avec
i'autres personnesdu imalheur de ceux qui nianqlient de
raison et ('hoiiiimur jusqu'à se fhire châtier ; retrnclIez
les marques d'amniti ordinairesusqu'à ce qIe vous voyiez
qu'il ait besoin le consolation ; rendez la punition pubihque

Souvent il fautit tolérer des choses qui fiutraient besoin Ou secrète, selon que vomis jugerez qu'il sera plus utile à
d'être corrigées, et attendre le monent oùi l'esprit (le 'en 'enfuiat, ott le lui euiser unlle grande honte, oui <le lui
fant sera disposé à profiter de la correction. montrer qu'on la lui épargne ; réservez cette honte publique

Ne le reprenez jamais ni dans son premier mouvement pour servir de dernier remède'; servez-vous quelquelils
ni dans le vôtre. Si vous le fiites dans lu vôtre, il s'aperçoit d'une personne raisonnable qui console letnfiînt, qu lui lise
que vous agissez par humeur et par prompititude, et non par ce (lite vous tie devez pas alors lui dire vons même, qui le
raison et par amitié ; vous ierdez sans ressource votre auto- guérisse de la mauvaise liotite, quiti le dispose à revenir à
rité. Si vous le reprenez dais son premier nouvmeineit, il vOIs, et atquel l'enifant, daits soi émotion, puisse ouvrir son
n'a pas Pesprit issez libre lotravouersa faute, pour vaincre cœur pls librement qu'il n'oserait le luire devant vous.
sa passion, et pour sentir l'importance de vos avis ; c'est Mais surtout qu'il ne paraisse jaimis que vous demandiez
même exposer l'enfant à perdre le respect qu'il vous doit. de l'enfant que les soumissions nécessaires ; tâchez de ihire
Montrez-lui toujours que vous vous possédez; rien tie le lui en sorte qu'il s'y condamne Ili-Ine, qu'il s'exéeitte de
fera mieux voir que votre patience. Observez toits les bonne gràce, et qu'il ne vous reste qu'à adoucir lt peine
moments pendant plusieurs jours, s'il le faut, p>our bien qu'il atira acceptée. Chacun (loit employer les règles
placer uae correction. Ne dites point à l'enfant soni défaut, générales selon les besoins particuliers: les hommes, et
sants ajouter quelques moyens de le surmonter, qti l'enîcou- surtout les enfants, ne se ressemblent pias toujours à exiN-
ragel ; le faire: car il fIaut éviter le chagrin et le décotira- mêmes ; ce qui est bon aujourd'hui est dangereux demai
gement que la correction inspire quand elle est sèche. Si une conduite uniforme ne pteut être utile.
on trouve un enfant un peu raisontable, je crois qu'il faut
Pengager insensiblement à demander qu'on lii dise ses
défauts; c'est le moyen (le les lui <lire sans l'aflliger: ne
lui en dites même jamais plusieurs à la fois. Pruna DU cAiÀc'rtRn DFs LLtvES.

Il faint considérer que les enfants ont la tête faible, qgte
leur âge ne les rend encore sensibles qu'au plaisir, et qu'on 11 faut avouer que l'esprit de l'homme, même dais l'ge
lour demande souvent une exactitude et ein sérieux doint le plus tendre, souffre imupatieniment le joug et se porte
ceix qui l'exigent seraient incapables. On fait mme une naturellement à ce qui lui est défendu, Mais ce qu'il en
dangereuse impression d'ennui et de tristesse sur leur tem- faut conclure» c'est que pour cette ra son-là ême 

,2) yons soin, du moins, phisque nrous rse pous-nn fiiiro pli,(1 aFnanFalï,lv *d joindre, etc.
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deilande pluJs le précautions et de ménagements, et quil
ae pls volontiers a la, douceur quià !a violence. Oi, voit
dqnelis t cheval fu'gueuxt i se ciire, qui teccu e

le plors, qui résiste à l'peron; cest que cli qu le monte,

pui a lit nîiiî dure et pesante, te sait pas le conduitre, et le
Lttrittade aiti à ropos. Domez ce chev'l gi a i

Iloitchie extrêllelleit le, a un écuyer ulbile et intelligent,
il airreter a.toutes ses saillhes, et dl'tine main lé'gre le gou-
Verlwa à sOI gré.

PoU aruiver à ce but, le plrtnier W0 dit inaitre est de
ien étudier et d'Aurofondîr génie et le caractere des

enfants' car cest sur quoi il doit regler sa coiluite. il y
en a qui me relàchiet et hititissent Si on no les presse
duiitres ie Peuvent soilrir i nîtoli les traite avec empire
et hauteur. Il en est tel que la craiite retiet et tel tit
coflnitire qu'elle abat et decotrage. Ou1 en voit dtout on ie
Peut rien tirer qu' à rce de travail et PlYpeivatîion
d'atutres quii I'uliéuieiit qlie par boutad et. par esuillie. Vo(it
loir les mettre toits le iiveinit, et les à Snt ti tué t
règle, c'est vouloi rcer hi tntur pru dr e dt uaite
contie à gurlerun utilieti i sloiire dtus dex extr-
mies; ca ici le mal est tout, pres dlt bien, et il est aise de

les prmndre Pun Iir l'autre et de dy trmper ; et 'est ce
qui rend h conduite des jeunes gens si didietle Trop de
liberté donne lieu I la lience ; trop de contrainte abrutit
l'esprit. La louiange excite le courage ma isUsi elle
ouspire de L vanité et le lu. présoinption l faut, done
-trler tit juste tempérmnent ui balhince et vit- hes de'tt

htco nients, et inmiter la coIduu disîcrate elgard
dl'Eîîhire et dle 'Tit &oçompef (1 iui élaienit d 'iti ctraîc ti re tout t
dîifrent. Ce grand rIaitre, qui A pas lot réuuss a .
ture qu'à écrire, comte ses disc ies et ses livres vn font
fi, ciployant le freit pour repiler ht vivaité de ut, et
l'éperon Pour réveiller la lenteur île lîlautre, ie préteidait
point les rédtire au inîîîu puil. Son but, en ret rmchinti
de lmi et ajottant à liitre, éta t de condire ehtcun d'eux
à la perftection dont leur inturel ét:it capable.

Voilà le modèleuit'il fitti uivre dans l'éducatiii des
enints. Ils portent en eux les hprinci]es et collle les
senences de toutes les Vertu.s et de toits les vices. Lkîîdresse
est de bieî étudier d'abord leur génie et leur caractère;
<le s'apiquer à counnitre leur lumeur, lecr pente, leurs
taleîts, et surtout de découvrir eiurs passions et leurs
inclinations dominantes, non dians la vue ni dîims l'espé-
tante de changer tout à lait leur tempérament ; de rendre
g4 pr exenple, cclui qti est naturellement grave et posé,
eun sérieux celui qui est d'un naturel vif et cnjoué. Il un
est de certains caractères continu îles déluiits de la taille.
qui peuvent bici étre un pei redressés, imtis iton changés
entirem ent. Or le moyeu de conmaitro ainsi les enhnts,
c'est de les munctre dès l'ge le pls tendre dnus ile graid '

berté de découvrir leurs inclinations ; de laisser agir leur
liturel, pour le mieux discerner : de compatir à leurs
Petites infirintés, pour leur domner le courge de les laisser

Oir ; deles obseriver sans qu'ils s'en aperçoivent, surtout
s e jeu, oit ils su , montrent tels qu'ils sonit - car les

tfnts sont nturelletm ent simples et ouverts ; mais Lès
ltt'ils se croient observés, sil su ferment (2) et h gène les

tuet sur leurs gardes.
Il est bien important de distinguer i nature des défatts

qui dominent dans les jeunes gens. 1n gééral, on pet
OSOrer que ceux ou l'âge, l mavaiso ducaton ligno-

nce, la sédlttcton et le mauvais exemple, ont quelque patrt,
ne Sont pas ais remède ; et l'on doit croire, au contruire,
que les dfats qui ont des racincs dans le caractère natutre

(I) Ce Molt tros auteurs grecs, oit e premimr ft le naitre deslCXtu tlres; les ouvrages dEphore et dlo Théopoinpe se sont

(2) ls caclint leurs iiclinîations.

de Pesprit et dans la corril ion di ceur, seront très-aii-
eles à traiter, conne la duplicité et le déguisement, la
flatItete, la Pente aux rapports, aux divisions, à Penvie, àla médiisane ; un esprit moqueur, et surtout des avis qu'on
hui donne, et des choses saintes; une opposition naturelle
à la raison, et, ce (lui Cin est ine suite, une facilité à
prendrc les closes de travers.

Ror.Lîx

E-xirecîces pour les Êtèves d Ecoleï.

Vu;ri apprndre a r caur.

QI,,Ala tendres soins 1 Dort-il iatitnve, elle clasîe
's'ct dont le vol ou le bruit le mnenace

Elle ble défe dre au réveil drpproclher.
La :îuit iiuilIl l'un fils ne peut iL dé t cher
Soli orville dfý t'oiiiiic veoilite le silenice,
Ou, i Nlorldiée endort sa tendre vigilance,
Au moire d ruit otrant psyeux alipesanti,

e vol inquiete, an berceau de son its
Das le sentmiei longeup hs le contemple immob

t renre d ns sa couche a peîne encor tranquille.
îumorteli fitiguie a sa tendresse catr'me ?

EN vit danw syi et non pour elle-itne
Q d a:ittigable et quels géncesi x ns!
Livi oi t rcuu" bonté %uImm d'au'. rckml~îs.
L'rnnwui d< jour in jour avanc Wîîi li vie
Et oi ls ci gnekni cuat à Vt'nie
De msure r cieux d e rem r e'ssot,
Exercent pri du nid leur suc faible encor,
Drncement soutenu sur ses inirs clîrIuîeltntce,
Il commence T'essii de ses forces naissantes.
Sa uèe est piès de lui; C'est telle dont'le bras

antis leur débile effort aite sea 1îroniers pas
Mlle suit la lenteur de sa mirdmreî tiîe;
Ell1e Clit is nourrice, elle devint eaon gidel
Ele devient son inaitre au monient où sa oix
lyni ù peine un nom n'elle entcndit cent fois.
.1la Iire ! ce, leremier qu'elle l'enseigne à uire;
Elle est son miattre encor des qu'il s'essaye à lire.

S(lede Grai ilire.

3 Complénmen ds tcs Verbes.

I aie llare.-Les deux continents tiAuirréa nd, « r s. p.)
par ce n Oiseaii, Les bords di la mer, des grands lacs
iant.us:wsru1a (itd. prés. p.) par lui. Il vvinat (ind. prés.) aux
dépens des habitants des eaux, aussi Ien que de ceux de la terre.

.es saisons ne Popua:ind.;rés. a.) jamais à changer de cli-
mat, ni a qu itter kd lieux qui c'notr (ind. parf. p.) par ui.

)hîi tm t il id. prés a.) le poîezîn a toute autre

noîurrituîre, 0et Prt's dl.5 gratiWs naian uWu qu'~il ieTiiti (du
prés. Il.) e, ]emteute. La tmanlière dont cet aigle Pavttt'a5'it (ind.

rés.) ù se proeurer son alintit dle prédilection, MAxn:srr:n (ind.
prés. a.) -es bonis qualités et ses vices ; Vous y nîcîi l-rT
(coud. prés, il.) la patienî'c et lhabileté de l'observateur, la fierté
M a udace du guerrier, la crue le iille ibilité dui tyran. P's:cui:n
Q(epar .) sur une branche morle, au semmet de quelque arbre

Mt , vous le vont (cond. prés. a,> observer avec une immo-
lutté qui (ind. prés.) à de liidifféreiice, les mouve-

inenîts des diverFes trutpes d'oieaut tamdis que les monettes au
ltîteuig agenté î'a srit (iid. prés.) lentement dans les airs ; que

es glues siencieuses et vigilantes MAc (inid. prés.) avec
gi'al sur le sable; qe les eanards se terOsca (i prs-bt) sur
es flots; que les évol utiotns des bruyantes corrieices EXFCUrta

intd. prés. p.) dians l'air, un R.oovns.sa (part.près.) leturs cris.

ais que ss yeux ritAi>ra (subj. pres. . d'un Spectaclu plus
intéressant: que le balbuzard »DPLo'onn (suiO . prés. a.) ses grandes
ailes; que susrENDRE (part, pas p.) at-dessus des flots, où il
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ueîs ind.parf, a.) sa ploie; il se Dsrosra stibj. prIs. a.) àI la compl. cir. de heru, sur la bianche ;-treionte sujet, l bu Ib'.îaul
ra ir :laig e te voi R tnd. Jréls. I.), -or (eil oili..nR (ind. 173.h comp e lieu, danq Ce4 uirsimy. de ,uunkre, pai.ible.
on corps rui (iMd. prs. ur la branche, il cv (in prs. ient, en brat le part cii
.) es ailes ; te conbat (.. id. pris.emmencer. Le b 1, 1 . l ez les vbe i nsitifa directemployés à%a voix pa.

bu,.ard, après r:.osarîl (iiifin. parft a.) un instant et s tirf vI/ tit faitt'AIen con aliîelts sUþt et ls complem t e aylint
jIff fi ) 1,wi Plo ie, TE <ie. pris.) j1aisibiVncîVc tins IL"siv ýe'fie-ncflatolssjî tlsCII)ttIilfo ý;u

parf.a ) proe nrvosm nà. pes.)paisblemnt dns esoin dWindiquer la miauie ces cmmin
atira, en citt.;tIZR (pari. pres a.) sa victoire par det Cris l-1 ole

StaliS ig-le qlui le currrenR tind, parf, a,), FoONR (i*nd.prs Conlingr.- Soit( hiabites : sytfe!, les deuç conti nents - coip11)1
mUr luie tQPrn l (ind. prës.). e balbuzad osuor. find. par ce noble ouea.--S 'nt fréquems: sujt, les bordis di a mer

1nile L'tTEIn tind a» .t otd. . rlî Ciîc.. ýV tbt~ sjt e laicuc.li ctîî'nnr Cnilii
prés.) par soi te niemin de laher sa proie. l.e vainueur, toujoir. des graints lacs; coipl. ild., par lhi ;-ui été choii: sjt, Ille
avis, toujours maitre de ses moaVVnenuIt. :ssTTéNDgf r (nl'Id. prés a.) comp. id. par lui ;--ont exc'utées sujet i évoitions de. bru

le poisson, avant quil Torui:t et.)j. p ea lule4ot 'ltiOrTn yante. comi lles ; coj. rconst. de ifr, iatns Pair ; ctpl..cir-
(ild. près. a.y dans ses serres, pour ci faire un repa- qi rTrI: const. de mantire, un rlonblant leurs cris -oiet frappés : 5uj,.
(ind s.) pluitet le fruit dui brigadîiage que de i valeur. que ses yeux ; compf11l. iitd., d'iiî spetacle plus resat -est

obligé : sujt, le babuzard ;-coipl id., par ,tnI de beher
Coîuvir..-Les deux continents sont habitês par ce noble o eau Sa proie.

Les bord', de la mier, des grands lacs sont fréquenté r lui
vil finl dépenîs des habitant s des eaux nuss'i bien que de ceux dle IV. Nettez ait pa.ssif les propositioni dont If velbe et 't à Pac-
la terre. Les : aisons lie tobligent jamais it changer le clinai ni tif, depuis le commencenient jui.qu!à leurs crie.

à l qituerls lieu x qui <tit été choiis par lui rail comme il pré-
fere le poison 1 à 1toie atre tiourrître, e est ps dîes ud Cent niol. - li'e.t iatl ux.i- g par les 'ui in e iiîà rtde

ainag au q'il tablit sa demieine. La maniere dont cetil aigle, ar Ilin 1toter uirenu! ue Ce"pa egad n NalIt tl'uau qu'i lat eli 1t1iu -,on ,tr
mvienture.t établie par hàiîit--tus buaîtntîc. queahte ."a see

toieticsti qualiles e sues ice; vous v reconnaitiez la palnce et vins ie ont ttiifeité par la tmai iëre loit cei e i vienlu t ji î
hlabile debrvate la ierte et jýauIdaCe dLI u gnerr. rui creson a pmet de préietiounu .dhiti ue ut Thili, îe

erivel iî îlexibilité d I iviati. uielce sur une brnteli e no ai b erîateu r.o a lilé et lalacu î e t hic rir, la ctl u iblsoiimînet dt quelque arbregrgantesque, u veri ob5erver, lité dît tira r
avec une Ininobihié qui ressemble a t iidérnce les ruu é y -eraierit recoîiîîus par vm'uv.-Il serait 'il ttlîs.

ments des iverses troupes tdieu tandi lus n eouettes ai V.ltie acC ilutif les propoitions qui ott ici ai i
plautagel argeté platient lentement tlari les airs; (lue les grue mais que ses yeu.r, jusqui àl a til.
s.ieicîeises et vi.nlatites mnareheit avec uravué sur lu sble ;qu C
les canards se rCpeient sur les flots ; que les evoluions le, bruav;tn- Co ; Mais qu'un speet.
tes corneille-snt exécutees dam l'air, cnt redoublant leur *s - Lcnieinî oblige :. balbuard àî lâchîr ,a lrso.

Mal, ue ses yeuv soient frappés d'un spectacle plus iiitêc sant VI Ter1ine le ra- c ivant tn y ajoutant ii. cmntç
qoe le balbuzard déploie sei grande alei qun suspend ausi deintandés entre parethse planta ((tuip hmdir. ).-Tt homte
sl des flots où il a ehojisi sa proie, il se dispose à la ravir: laigle qui manque (coimapl. ind.) es't malheureuix te uiciîtas -tî
le voit, soin eil brille, soin corps frémit sur la branche; il ouvre "- privés (coinpl. ind.Leboui pasteur dnne (coml!. '.) ;tr
aile.s ; le combat va comenener. Le balbtzaid, apirè-s avoir pîltigé (coitpl. inîd.).--On trouve h s rumóîtéraux (comttpl. cir-oiMt. dlie .)

titiitan et saisi sa proie, remonte paisiblement dans 1,air, teti Ju-Christ nagtî.it (cottpl. circonst. de liti) et oiiiiurit (emîipt
ceIbraut sa victoire par îles cris joyeux. 3Mais l'aile, quile circon.s. de lieuî.-Les caves paraistnnt froide. (contt>l. circonst.

guette fronl sur li et l'attaque. Le balbuzard est oblitté par soi de tenps) et chaudes (compl. circons. di tdemp. on atitrez
cemcîni, de lcier sa proie. Le vainqueur, toujtiiis avi-é, lotjouts Dieu (ennpl. irconst. de itanuîî're) et votre prochait (cor rir-

maiDre de ses mouvements, atteint le poisson. avant u iil ait touché consi de ( snrire).
le flot et Femliporte dan1s ses serre, pour ei faire on rpas p i est
plutôt le fruit du brigandage que de la valeur, Coinatii.-No pulanta le prermier cep de tviie.-Tout hi . irn

d - . ) . r

Questionnaire.

1. Relevez les verbes iransitifs directs, i la vti.x acrives et d inele
persnisnel; vous un ferez connaître le sujet etles camplétnents, et
vîtus indiqpuerez le quelle espéce sont ces complérus.

Conni 1;S. Oblint sujt, les satisoni coIint!. dir., le, ri:s pour
liigle claive cuiiip/. circ. dc teeps jamais; coinpl. indir., a
clialiuer de climiat, ni à quitter les lieux ; - préfe: sujet, il, mii
pour l'aigle chauve; comptl. dir., le poisson ; coiipl. indir.. à
toute autre nourriture ;-tablit: sujet il; compt. dir., sa tdemueure
comîip. circ. de lieu, près des grands ainas d eau ; -manife-te
sujet, la manière doit cet aigle parvient à su procurer soit aliment de
prédilection: conpt. dir., ses bonnes qalités et ses vices ;-reoi
naîtrez: sujet, vois ; comp.,dir., la patience et lhibilité de 'ob
servateur, la fierté et l'audace du guerrier, la cruelle inflexibilité
du tyran ;-verriez: sujel, vous compl. dir., le, miispour Paiitde

d oe :sujet , le balbuzrd ; compl. dir., sesrades ails ;- a
Ci ti : sujet, il, muis pour le balutiiard ; comt:pl, dir., sa proie ;

coîpt. circ du lieu, ou, iils pour dans les flots ;-gueett sujet,
qui, esds pour l'aigle ; coip/. dir., le, aims pour le balbuzaril;-
attalque: surjet, TiCle; comîpl, dir., le, mnis pour le balbuzarl ;-
atteint: sujet, le vainqueur: caipt. tir., le poisson touché
sujel, il, nis pour le poisson - comp!. dir., le flot: emporte : sujet$le vainqueur; le, nis pour le poisson.

Il. Relevez les verbes transitifs indirects a mode personnel, et
fatites-en connaitre le sujet et les compléments, en ayant soin d'in-
diquer de quelle espèce sont ces compléments.

Co VttGE. it'- sujet, i; coami. d. a déperis des habitantit
des eanx ;-parvieniu ief, cet aigle; comp!. indir., so procurer
son alimnetit du prédilection ;-ressemmbte dsujet, qui, inis pour
immobilité ; coàpl. ind.,-ilde inifffreno;-planent sujet, les
mouettes; oinpl. ind., dai les a ; ompl. circ. de manière,
lentement :--marchent: ujet, ls grues ; compi. crc.do manitie,avec gravité d h'eu eur b sable ;-frémit sujet, o corps

ti'itnanque a ses evoi; et ma heuris fil 4, nfitl' s on

rivës de la vue de Dieu.-Le bon pasteur donne sa vie pour -e
brebis.-On trouve les daiéraux dans lci entrailles Lie la terr.-

ésis-Clii a quit dais une étable et aourut sur une crui Lis-e
Cave. laraien frttiches en eté et chaudes eu htiver.-Vttui aitmtere
Dieu par dessus to t clitses et voire pttclain continu vous muéiee.

rTS OFFICIELS.

stÀsrios r.r Autiixeos: se Ati:iius scoLt.n

Son Excerlence, leorl en Conseil, a bi volii, hl
13 avril dernier, nntiexer à la munricipalité s-olaire de St. tisile, din
le cornté de lortnetif, les rangs de ta imuniici palité sCotlaire tdti Cip
Stnté, qui ont été réuniF i St, l éltan Crection canunique et civile,

sevoir - les rarngs til s Tereiitine, Petit lkis de l'Ait, Petit Sit.
Charlese et de ph p, lin lilie tit rAng tir St. François, tleptils lt tere
de veuve Augistin 3forrissette jîueqîi'i celle de JoelI 8ellei, linelui-
vement.

Sort Excellence, le Gouverneur-Général a bien veulu le nictto jour,
annexer àla Amuiclité scolaire de St. Tîtontas de Pierrerilte, dans
le comté d'Yamaski, îl'e St. Joseph, qui faWt ujturd'hui partin do la

municipalité scolaire de St, Frariçois du Lac dans le rumm comtd.

aIs V aru n CATImüLtstnva Dn U DISornieT Dr tilOtîTItEÂL

MM. Joseph Green, Jean-Baptiste Laplante et Léon Liguor! Cor-
beil le ont obteu des diplômes lei autorisant à enseigner dans Ie

dolc miotloles.
MM. Ludger Carrenu, Narci ae Lorigtin John Gleeîon John Orei,

,Pa.trick Muillen, Ueory Edward Doberty, Pierre M. TeIllier Magloire
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cw-t Iorin, Joseph Anante Authier, Damlaso larsolats, Julien Pois- loin den pouvoir dire autatit det ekvCs dje l'éCole o. .2. La len-
pn 'rbeýrt barnouitierexDmols PhUion Lavitte, .en ut tent de n,èdelup ui(mé aM otor

r r aherne Clonr Delphne ni Lima r proge deu l gee lsm oment dans cette ocalit doit stre
rI ltte la minîl laî re tn , O i n 'T ' ier, lO ule l u n f ' al mr qu t po a rde 3 a Ux ir iu peur . Les

«u î T h e la io h i el r A d l lNaIilto n , C a th rin e A , ci a g p ou ad et imo u s m m s n n ' île a1i > ou n e e t

dfflr Afin Sloanl3 ónLdie Grégoiret Elpihire Loen Cothlilde l'ard', lt ( e nte aalsnoet aasyvnr .sctt
~ .\ e loafel, A dîline Perroir, M i e L ,otli tnem, bunî Wes ine manquent cependanit pas de ressources; Elgin est tn

ur, t'h ilonie Iru Etuéie~' Ca alr, SîuIide' iuirjyrenant, de1 tow -Ship) l1 1d properes de la province, et il &ei trouve
lebe'e, Cór~in;ra , roitine Geinfil Ierut n mihelle, dnt l nahese tujîle u ine qui cotitribuent bien davan-

p eu lro , riPhilîn nie lil 1til'hilt lnt,e uquette, Aligele tage ailt u)tlel di leurs écoles.
ailh phroî G ) PAI.i e Mlna Lim -("elne s'r. :Cett luieîipalil a neuf écoles. Sur ce

.llutie Poiier et Phiilinémi' ltipidieux, ont oiitiu dhe (Intia seule d fernée c est cel- de Plarm-
atu1iljtlis e; autorauit a 'n enilir dn >s écobeJ mnît.e en' a e re(ultat des xan de six d'entre elle, a1

1 i re arè t .;at ' >i rové -1 oit les eifitns fetaieit auMez
r. X: ; l e ldcex t l écoile Ni). .i, iorquq'elle était Len opéraition,

e r en eAeta de i de iibles. Li génriali Peneigneen
est hunn dan, eti towIsiIIp d'une mallière plus rmtielleîet un

IV:1i;AI ta'F ni trat s tut' t T lwut: ger.nCp inteMY ocenalIte quaitrtloi, i et un aussid les contrt'tib les
Tr ia ht at a ut:ient creigner da <i pi a -ordert saaires plus élevés, afin d(le s'asburer

L' Alnio:t.-Pi rema né a tz de progrès chez les enfin" des
Secre't ' eo6s de emte p;ti s élèvs ls éeules Nu. 1 et 'I, se 4 iý-

u luut ou. ,o ce rappor t. Le ées des airtrouissemIlens
no i i:Ar u ' Ens I ng TuiOS ,u 7 't 8 s tt a iourd'hui t!inire ceil vient du ce quet

es a tw u ign titi oifes a Confiées t'ont que très peu (le capa-
Dai l,'fbVre a obtvuuî nc dijpl-uiie l'iatui nrt à nir dll cé Le.i queel se sont élevées entr les contribuables ont

les modl > tait et ioiti'tit î'telore à faire be;ucoup de r mal à leurs écoles. S'ils
er Ag il ffilk, e. IÉ1 Eri1î orl, IiIp (aietnt ulitait de, zèe ''t leéier2ie pour les soutenir quî's

nu'lglemzre .i lsarnte' Obreg Deleu nriene art r,, manr't aüuhronm 15e nuire les uns aux autres quand ils(1; lihapedà b ni, Kelé ir urand Detæ:ireabm
A tr' ei lîe lli aul t ii. b n t h r . i i i iI iti . il e t bien certain que eurs enfilans utireritaieti

lrî''iîr" nre P ,aon, E. It. l' e iphaditiiitilpi vih s e e-eigneumient qui leutr est donne.
l'heiauie Iv dilmerui., e .triaîiidt (liC, tdlre; a lohî.' de, commisanir, qu'ils

,îralî émentaCîitîirOe.suî ont tres volmtioniuneent accompagné dans lei Visites que j'ai
rt- l ltu l i tit.' éîoes. et j'ai an i eu le plaisir le voir

q ' eéient nieux m:rmec que par le pa-se' île onit ce uri unr

xsmn et ousiu :s. Dunde.-lje n'ai rien a dlire de bien favorable des écoles le ce
tonshîî-îil, île la anndère dont eles >ui- conduites m du l'alhniiinis-

e mtituice intiiu d'un dipltuie qui Iii permet îl'nse ner dans tration d' :tfaires de la nunicipalité, surtot en ce qui concerne
> ,; e lé ni m e s. E lle en ig n e 1 mg fr nç s A r e e i nua inet d e d n l aitut e irs. l e m rri e u e ra me t îe

No. , rue Si. léli:x, nutî tu ltureaiu il,' a Ed t ui oný UI mu.
. Cirr s Nahasés, in stitit r itui ni l dil m 'S'n or er à ui de- \ fois le t e l m i ngtitmuteur a la tüte de la Inéme

hriri su e;ule; 1Ces ebamîn etits i équents de naitres sont la:rmine des
. eptaîut1h (). Rivière, muinni un dip l me V.ci'él' node, Aveignt es Aec n tairtil syite le progr-èsmont iIpsibe l

deptis buit p rv et ur nm r a i-'îint . de cy eiîté et tde tlWalrrive >ou'ivent de trouver la moiti: îles écoles dui townlship fort-
anrtité min E beign " deux langues t leut sevir de cha tre mée iet pottatil il en po sule huit. Lors de iua derniènr viite,

dai une paroisee. deu ' r.re elle. se troient suils maitres et,sur six atre i
SAresefr ait Bareu de E a àt aio unt nl a A F. X. laie, etoiihiet je nli ai trlivé ii'ltÝin seillu dont l'examen iliitit

steulr i aLuugueii. ,atisfait ;les óevs dle denai res étaient loin île mériter dles
L. Adl le tui ntitueur mni dun dirlume décoe tidal', o ég'es. Ceu dles trim autres fn quelques prors datis les

tbrnies dil iitrtetioli îui leur sont elseignées. La négligence
desom issaie- et leur apîiitlie sounîit extrêmes.
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ONTlt , AS-CANAA A I860.

Ithtpord't il inî n udanl d I In s ruc I 'u
qlue-41 dat H -Cand polir. V11nunée 18S S

ENTIRITS DES IAPPORTS lES INSPECT DS ES CIK

traits des pports deM. Pl'lpecteur Bnuî'

ielar qtes sur Plan de i'éducetion dans les divcrses tunic'p-
lés da non disîrict deinspcection.

luntgdon.Deuis1855, éPdueAtion fat tîe mpides pogrès
dins cette uniticipaiti e; i les commissaires ne changeaeit
M aussi fréquemernent ilinstiiiîters Je trois que ces progis
eraient encore plue considérables. 'Irois écoles communes et
académie sont aujoîurdlini on opérationi.

cn école d ce tosvnsliI) fonctionnent assez
h m Pocaîption d celle , arronduissem t No, '2.

denfas sécoles des arrondissemens Nos. 3, '1 et 5, sont ceuxdont les études ont éi accompagtiéos do plus de succès,. Je suis

1ninbrok.-- L' coin ni;nires d'écol île ece t ownship ont
'.i îe drA emps et ir e a" n d"S le.ur "mi-

piu. lis amtitianî p!eti ius arrmheeimen, ah dtinir
lie liés ones niitiies. Cette dî'tin e le leur parit a été curonnée
île Succès. Lors île ina visite, je n'ai pas troivii dans leurs écoles

tii tii iunslitîîenr qui îeft la c'apaité reguise. U''eneigliementl
ui s'y donnî nyî intl'ligence et dèvouement tmbrasse plu de

tnaîtiéres que titiuîn prescrit li lii. Il y a -véritableniett plaîisir à
aief esanen d'éct où les enms sont dirigós et eneugnes par

ie eamite. La sule col qui nAit pas répu a c qie
'en attndai est 'elle que poseedeît les sytndies issîeus u
township.

Franin0Mitî. Cette nicuiiipalité a S éco'es. Les enfanîîs que
r'ennrment celes di i en ts Nos. 6, 7 et 8, titi font que

bien peu de progrèe su, tit dants ce qui constitue les premiers
élémeis île 'éducLîîalini. Les éleves des écoles des arroide-
m ens Nos. 1'A et 5, en font beaucoup plus L'intelliuence dont
fait preuve un grand nîombre do c'es dorniers atteste l'excellence

dl, Penseignoriint donné par les marns qui les dirigent et les
avannges qie l'on retire (écoles coinfiées fi îles hommet désireux
de s'acquiter îe leurs devors. Les onfans des écoles des arron-
dissenens Nos. 2 et 3 font également les progrès.

Orîlnto.C'etiue des trois municipalités de Inon district
i'jnpection où Pluntruction fait la plus de progrè. La raison en

est évidnlo: les instituteursSont engagés pour un plus long espace
de temns. il en est même dont on s'assure les services pour un
certain nombre d'anées. L'examen que jpai tat des 12 écoles
qui y sont en opération m'r pleinement satisfait, Les commis-
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saires d'école et les contribuables fournissent aujourd'hui plus Les élèves les plus avancés se trouvaient dans le écoles NO. :2, 3
libéra ement lets écoles de ce qui leur est nécessare. et 8, où ils reçoivent une excellente éducation pratique. Les

mauires ues dirigent sont tres zélóts. Les autres écols sout
St. Jean Chrysost(ne Yo. 1.-Dans cette nunicipalite, d a m et le fratçais ne senseigne que dans deux d'entre

deux très bonnes écoles, flune appartient aux dissidens, lautre, lles. Ces deux dernieres n étant en opération que depuis eu de
qui est celle de l'arrondissement No. 1, a ipartiett aux commcdis-eauis ot
s.uirCs. Le lèe)dséclsrtiLrudseîn N reintos, les élèves n'y sont pas bienl avancés ;tuiais réiinluus ouisarsLes eleves deos écoles dles arront issemlens N os. 12et 3 fait des progrès dansla leturett et l'écrittlre. Les commiissairesn Le
font quelquCs progres, mais pas autant qu'on aurait pi le désirer. cette municipalité méritent d"s édogte péour la m unilre e
Les enfans qui frequentent ces deux écoles n'y assistent pas regu- cieuse dont ils i'aéquitent d leurs devoirs.
lièremient ; et en cela ils sont moins à bimer que leurs pareis,
Ce mîanique d'assidluité est un de ces obstacles que les instituteurs Grenville e bmon,- Les contribuables de . townslh p ietu eît
ont bien de la peine à faire disparaitre encore de se soumettre Wla loi. Je n'y ai trouvé que deux évoled

.i operation ; Pune:et lautre t, sont treqleutées que par un bien
st. Jeant Chiryeostinie No. .- pusque la loi fonctionne dans -nombre d'enifantý

cette municipalité. l'éducation y a pris une nouvelle vigueur;
mais il nu s'%, trouve pas encore d'ecole où les enfans lassent ,MNontréal.-Les écoles qui Sont sous la surveillance desM commtuis-
beaucup du le progós; ils sont effectirement si peu avancés qu'il saires proitesants de cette ville continuent à sàuntenir leur boine
leur faudra de bons instituteurs et un teins assez long pour qu'ils réputation. Elles sont clas,ées parmi les écoles élérntiiiaizes.
tirent profit de ce qu'on leur enseigne. Les écoles les mieux mais, dlais le Lfait, vIles paisusraient touite aisément peur d xce
diricóes sont celles des arrondissemens No et S. Les enfans lentes écoles muodéles.
dle Pécole fraIçaise de Parrondissement No. 1 font quelques pro-
grè s dans la lecture et l'écriture, mais peu dans les autres branches
dtenseignement. Extrait des Rpports de 'M. l'Ispecteur P u:.

ljon iigfjbrd.-Pour que les contribuables de cette mnunlicipa- L'édtcation fait généralerent des progres dans toute,; les cole
lité eussent île bonnes écoles, ils devraient diminuer le nombre des de jran district d'iispect ion ces écoles sont bien diri±réent
arroîîdissements. Sais cette réforme il sera impossible aux com- ýrand lOmnbre peuvent saits ditlicuit être classée- parmi les eule
nissaires de donner des salaires convenables et le se procurer des Inold les. Les maîres pour la elp t ont:Paptitude' requse. et ils

instituteurs capables. A l'exception de deux ou trois d'entre eux, s'appliqueit à perfectionlier leurs mtéthodes d'ensei ninient. les
les instituteurs, qui dirigent les écoles de ce towvnship, sont loi per5 oînnes, chargées de faire fonctionner i; loi, s'acquitnent de leur
d'étre habiles et (Vavoir ~Peergie dont ils auraient besoin dans leur devoir avec ziln et etlicacité
position. 'our ce qui est de la discipline, les notionis qu'ils en Je tais suivre les remarques qui Précédent dun sommaire des
possèdent équivalent à bien peu de chose. statistiques contenues dans les ttalaux qui accoiipaginn e p

Si. nidré d Argentuuil-Léducationdepuis les deux dernières Sot rapport.
ainéec, a fait des progrès reiirquables dans Iette paroisse. Trois Le nombre îles municipa es scolaires (le monit iiIri mpec
ou quiatre de ces écoles sont très bonnes ; celle du villa"e qui est tion est de20 Le nombre de arrohdissemeis d'école est de 259
indépendante, a aussi soit utilité. L/exaIen que j'ai fait dc Pacit. et celui des maions d'école de '249. (Plusieurs da ces rtai-
dtînue de la paroisse, dirigée par 1M. Iclntyre, et des écoles des sont excellentes ; les IoiIns bonnes sont chaque année reiupacées
arrondisseincus No. 3 et G, a été satisfaisant. La plupart des enfans par des muisois nietIves). Le nombre des écoles élémentaires eni
ui les fIéquentent se livrent avec intelligence et succès à l'àétude opration, dans le cours de l'été dernier, a été de 233; sur ce nion-

des diverses branches d'instruction qu'on y enseigne. Je n'ai bre 20 ppartienent aux comissaireS, '-l aux syitdics disuidens
trouvé que trois écoles lui fussent tmédiocres et cela doit étre attri. et S SOnt des écoles indépendantes. Le nombre des écoles iodèle
bîé au peu dó'tendre des arrondissemens où elles scnt situées est le 2; celui les éléves les frênentant de 153. Eléves fréquen.
La part du fonds local, qui revient il chacun d'eux, est trop petite tant les écoles itdépendantes 73; les écoles dissidenes 590; et
pour qu'il soit possible de les tenir constamment ouvertes et de toutes les élémentaires 7321. Sur cet nombre 3:366 sont des gar
metue à leur tte le bons instituteurs. Il est vrai que les cont- oiîs, et 3955 des filles. 4260 sont d'origine britannique oit îd'autr
muissaires pourraient faire dlavanttage pour cres écales eni élevant e~ origme, et '25631 appatrtieriîient û dles familles caniadienines-fran'
taux le la cotisation et en prélevant la rétribution mensuelle. Mais, çaises. 4591 sont protestants et 2721 sont catholiqutes. Nombre
par mesure île prudence, ils se sont abstentis de le faire, d'élèves épelant 2100 ; lisant Couramment 2916 ; lisant bien 2275

.oapprenant lPécriture 2SI8 ; l'atrilthmétiquie simple 13175 - Patrillunói
La Chûte.-Sur les huit écoles de cette mumcipalite il ny en a tique composée 1032i: lagéographi 1206 ; la graImIIIaire français

que trois dont Pexamen ne m*ait pas Fatisfait, iles sont si mal .149; la graniIaire arilaiee 5sI. Total des enfans qui apprennententts, et si irégulièrement fréquentées par les enfans quiil serait la grammaire et anaÊysedes paties dî discours 1023 ù écrire e
surprenant qut ils y fisseit des progrès. Les contribuables de lUr- la comiposition 70).
rondissefmerit No. 5 ont souvent des querelles aiu sujet de letir Il se trouve aussi (lais mon district dliispectiort 16 écoles priecole et de leurs instituteurs. Uie grande partie dii blâme qu'ils maires sunériurîres oi aca1 énies Lue d'elles est fréquenté
encourent ci agissant de la sorte, doit étre rejetée sur es commis- par îles cifans canuadieris-français, et les autres par des ifait
saires, qui leur permettent d engager leurs maitres et <le conduire d'origine britannique deux de ces dernières sontt des écoles du
leurs aflaires i leur gré.

Les autres écoles de la paraisse soi.t bien dirigées, surtout celles Le nombre îles él vesfréquentant les écoles supérieures est dicdes arronmssemens Nos. 1 et '2. Les élèves de ces deux écoles 515: garçons 248, tilles 1297. Eléves y apprenant la leuturt, 52font de grands progrès. Les instituteurs qui les diingent font l'écriture 330 ; la géogratie 243; la grammaire et lanalyse de
preuve (le beaucoup le zèle et de persévérance, parties du discours 33l; rithmétique 426 ; l'igèbre 72; la com

;orê et enworh- tat où j'ai trouvé les écoles dee towu- position 301; le latin -2; le grec 8; le franç:îis 93; la musique
<tiuri runt le 5-1la u uiqiiî aule 418 ; le iless 41î '29 ; la pti losa

slip tie i'a pas satisfait. Je les ai visitées deux fois, et je n'en ai mnstrumentale 5; la rnusigu voca 18;éle desi l'astrnoieso
trouvé que cieux ou trois ent opération et conduites par les institu- hie naturellle 3. a cn o a t lde gie 2
teurs incapables. Ce qui fait quile les écoles sont si souvent fermées, n ohysioloie 1; usa oes glos 103 a tenne dos hvres 6
prétendent les coissaires, ce nest pas tant la mauvaise volonté l'histoire 12l, et l u m.iiI 187.
que la détresse où se trouvcîl la plupart des labitaîs de ces townî. 17 écoles coninîties sotnt dirigées par des hommes et 216 ta
ships. J'admets ei partie la vérité de cette assertion ; la plupart des femmes. 14 instituteurs sont pourvus île dillomes et trois îî C
des terres y sont improductives, et pour rendre avec profit, ileman ont pas. 91 i24ttitrces un possedent et 192 etseignent sans e
dent un travail infini; mais je ne saurais une persuader que I'on ne tre mios. L'ige des iistituiteuirs et dles imstitutrices est e
peut faire plus d'efforts pour propager l'éducation. Si les commis- m1yenne îe21 ais.
saires avaient pihs de zele et d'énergie, s'ils sentaient davantage miposes à la directioi des écoles prinares supérieures se trou
toute importance de leurs devoirs est certain q 'instructio vent: un minuistre ii culte ; trois instituteurs possédant îles diplome
popul re ferait ucs de progrés. ilr permetta t d'enseigner dans les acadp eies ; .3 munis i

îdiplomes leur permettant d'enseigner dans les écoles modèles;ChathanI-Ci' tovnship est divisé en quuzo arror dissemens et munis le diplômes leur permettant d]'enseigner <laits les école
possède autant Péecoles. Lors de ma dernière visite, les écoles élémentaires, et 2 n'ont point dle diplmnes. Deux îl ces écoleîles arrondissenmens No. 4, 6, 9 et 11, n'avaient pas d'instituteurs. sont dirigées par des personnes di nexe ei dans routes il Y a 1Parmi celles qui fonctionnent, j'enlai visité 5 où les enfansfesaient assistants hommes et femmes. le nombre des élèves qu'ellîdes progrès; ce sont celles des arronidissemens Nos. 1, 2, 3, 5 et 8. renferment est de 7879.
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E\,L dS .poits dM n.peteur Pu jeunes etfints étudient sous la direction du maître ou de Flinstitu-
trie ; d autrefoi, s celle d n moniteur. L'ordre dans leqtela rilpo<rt r la preseilte tilipi ile cont iet gii renitseiglti- e uent leai bratchtes ux élèves plus avancés produit

s geure clîti sinuses it la sure ce des nic.- ausi tin boit ruIlttat. Cette dernière partie glu Penseienemnt
bars pj tstnt d la e 1 de Qu''ee a u e'ependant encore beaucoup à d leter surtout dans les écoles

at a ce quir d ces écoles, jIi peul d..e elise à ;ijouter à di gees par de j'uiies institutrices.
ne fi 'e i dépita eur sujet. Les ailians V 1011 tith progrès et 1 1ef CauieS qui aujourd'hui peluent être coîisidérées comme s'o

e Ut rotvam îlenil les vi itatit , que lest. uinituteurs t tou tat encore aux iîrogrès le Péducation sont irinei palement la
c qui dépend pour Pavancement de leure éleve,. La plipait modicité du a laiu d raitrus, le défaut d'uniforjnié dans les

0 <'r dertimer i iIiqiont Sans iésiter sur la it îeiimnle es lvs, ihabilit et let dQaut d exIftrie ne chez la plupart des
graUI's dhvision ttirtrestres et le: diverses enterées doit elle' :i' jeunes ilstitutrices, qui éralemet SIont préférées aux personnes

compt eîis t Sigutaltt ce <tu s dst iligue hs imti' de autres. plus capable. parce qu'elles sIengageit à bas prix - le peu d'assi-
[oingitîl;t de méemoire le iiinis ls t paye, font eolmiaitre leur., duité de. éhl et l'apthie du cetiuiis parents. les ivres que

cliiatsl lent..prodctions naturelles, leurs tiufaît: etc jai djstribuès, àunfortnéîient a voS t sont bien propres a
Darant le detIx trniereI née ils oit t étudié la ramitre, tajre disparît cette iidjféreice dies parelts, car ils sont loin

et., ont app r is ILe. dulinittios et les derivé deis ànuts et a èîrire (l't ru inides à c. trignages de succeès et de bote con-
ceei ta diet'e. lautir, g iiaire ah i ompoi- duite iltnnus j leurs enhamis. Pu jsieurs se privent volontiers de
tiu <'t tirthmnqi ueitle lont tait parti e études aIuxqIuelles leurs slevices pour ne pas l!utr eniluver l'honneur du ces técim-

ih 's. t h rlés avec sueés. nse , ii S ont d(imié e us p uià ceux qui joignent au succès Pa
i.eltled ddissilent de St. ive et de l. Ilailieue, que lion i sIdtité a venir a Vècule il est à regrett seulement qu'on lie

a <Ipuis pIIi <île its nia suùrveillanee, reti3ermi 39 entais des pî: pas donner tit plus grand nombre de ces livres.
dene su la plupart protestant,.

Jtv ai trolvòL, le jour de lexainen que nit ai fait, titi grand (1conînuer.)
enotale d' paenles élèves qui y prirent le plus vil' intért. L

mirets ur lqui.els il a eu lieii ont été la lecture t fldeellation,.
(le', :éve s lep Plis avancés répondant aux qpie.tiIIs qui let on n pîltions et les éimpresslos
ete pousée sur les dérivés les mots et leur signification) ta géirra- leslus rcenîtes
pie, la .ramimaire anlaise, Parithétiu îenttttle et générala Pari are et A vri tFA

tettme des ivres. te mît e.,u rage, etc., lhistroie sacrée. fiai été
satiti drépînses ji ,IIt été f*ajites sur togs ce ujet s. J ai mNATt Itistoire de France depuis lets temps les plis reculés juSqu'a

remaqué daits la mie deS 'nfaS btcuptt dc propreté et une i révolution de 1 789, lar Ienri Mtrtin volumes 1Se et 17e. Fure.
e'l'edipi nse la 'éole. Cette histoire di France est peut-ûtre celle qui contient le plus de

e i ds uiri -.Ilutns ai t yn d elle souient détailq 2tir le Ctînaaeit t sur les colonies françuilses. Dans le quinzième
payje'a r îlîîée, elles w t ilu p r de, er olume s, irove un ctthapitre, ntitulé t H truisme des Canadiens," et

nett qui n '.,Luvel',a utc a e di o erîe s'er oivragî de It. i arneai u est cité presqu'a ltchaque page.5fJ8i Y.1: i1 tans piuêetjLi tret taxées de négligenc'e, .'î
exuttnpter. J'ai aîpris avec plaisir que, dais cette école, de lîîîlea 1i zA7.&eOultï'<Baroui le) t a Cianipagna d'Italie en 1859 chroniqus
que dan toutes celles qiui sont placées SOuS in urveillance, is de guerre ; e eteiere partie, in-So. Ayot.
efans île n clase pauvre reçoivent J'instruction gratuiheinlit. tI v ous: Découvertes is ScadinavC ci Amérique, <lu 10e ai 13e

.,;;énéral, le résultat de mes examens a été satisat; et je sjicle. Fragmn ts de Sagas islandaises, traduits pour la première foie
ujs contjam tqu'il agirait dt blen d'avatra.siii y eût vil plus in-80..

d'uniformité daný (es livres d'école. f - V e

Fxtrait diî Ilptort de 'M. 1i'nspectîeur i1:ntotx.

En vous trainîiiettant lIt rapport itîe ina dernière vIsite, é rouve
ene satisfaction l autant p1uis vive i (iiil iii est donné le votif faire
connaitre les hetureux changements qui se 'itt opé lis a pltu-
Part des muttcipalité de mon district d'uspec:ion.

Je fis foret, bien à u'gret, dans limon puremuier rapport, de vois
ire que sur vingt.quatro muicilîalités dont se com osait c l stri

iept Setoi'nulmtt se conformaient aux exigeIne d bi loi et mi ax
instructiois dii dépîrtuield. ijourdil'ui. rîdetà a mi à te jai

reçu ie yoit. i ivoile promptitude à nie douluer les instructions que
je deiadais, et à votre forineté à maninir ce iu i avait été pres-
cnt, pamcoe atisbi au concours que j ai reçu dl e MIM. les curés
île.. diiverses paroisses ainsi que île JisJeurs perSonnes instriites,
j'ai presque partout obteînî les réforimes queje désirais. Viigt lilni-
cipahiutes peuvent être maintenant rangées au iombre de celes où laloi reçoit oentière exécution. OnI a réparé ou duli moins coiIience
a répare r lies mieni t'role qui er avaint besoin ; elles sont pour-
vil'0sii nal'rjel nécesaire, et touel sont beaucuii miex fré-
1uliltées, cotine voUs pouer z en convaincre par umes Statistiques.
Les coti4ationis sont régulièreaieît perçues et les instituteurs reçoi-
vent leur trtitiiement avee plus d ponctualité. lies quatres paroisses
(ui mue se- sOnt, pas encore conformées i vos instrtctioils sont St.
Césaire, St. Allanase, St. Ilugnestet St. Dom ique uì sont actuel-
temenît elles-mêmes en voi e île réforte.

Jai employé inq mi'ois à parcourir Inout district d'i ispectiou.
Ifaj réduih le nombre îles divisions, qui éta t ordinairement di e Six

Pouir Ita lecture et I aritlimétiqle, et le quatre pour les autres Ibrai -
ehes ai trois pouir la lecture, le calcu et la géograplie, et t deux
SeIlenent pour lt rulnhitaire et l'histoire. Cette réduîetioni a pio-

flnit titi, efet auquel oit était bien loin du sttenire. Lis petits
n jusqts q ualors, perdaient leur temips ldans lits écoles, ei

"'' ettroivaient que lit dIégotl't<t de I'ennui, trouvent aujourd'hui le
vnu dl s'y amiuser tout un s'instruisant. Oi rie les occie plts
stileent pendnt cinq ou six minntes, comme par le passé, àt
ap rendre leurs lettres oi i épeler ; mais oi leur enseigne le -

eu et la géorapniu, l catechismuo et los prières. QuelIuefois ces

UFtt , I rM1 . at ie on II I e , relI . . orc
Svob-. llclitte. L.es aivres complètes forment 10 volumes.

Guide du Voyageur en Europe, in-t8O. Htachette.

Tours, Mars 1860.

G itr:Qelîes lettres de tlenry tV, publiées par le prince Aug.
Galitzin petit iu-So. Maine et Cie.

New-York, Mai 1860.

Til: lbisvoinril Al ist: Nous devons des remnerciments à M. John
Gilmary Sheî, qui il bien voulu nous adresser lit dernière livraison le
cette intéressante, pibliention. Elle parait tots les mois et s'imprime
par 3II. ltichardson and Co., A ator Place. lIe Mîagi:ine en est à Ea
qiatriélilme innéte, et, si iens et jugeons par ce que nous avons sous les
-eux, il doit forier ine collection très Utile. La livraison de mai con-

tient une traduction de la lettre de l'héroïne canadienne, Mlle. de Ver-
clière' publiét il y a quelques années en Canada ;mais lats laquelle
le C(îoinintiindeur Vigir avait técouvert plusieurs inexactitides, dolnt 0in
a peine a se rendre cifompte.

Québec, Avril et Mai 1860.

G1r : Cttial 18-l0 to 18*1, by lron. A. T. Galt, Finance Minister of
Catiaditn-, 41 p. D1eOtsrats et Derbisîire, imprimeurs le S. M.

Gi et une rdipression île la brocure publié à Londres, par M. Galt,
diiin des citurotntces fuie ions avons déjà 'ait connaître dtans notre

petite rivile mensuelle. Elle contient in tableau habile et concis dtes
progrès atériel i intellectuels île notre pays, depuis i ans, et tilt

exposée i satsitition tiîntcière.

.îo A brief out line of ie rgeographicî1 positioi, etc., published
ly authority, in-So, 39 p. LovelI.

LI C t Courte esqutîisie de i% poition géographique, ses produc-
tions. soit climat, ses ressources, ses institutions scolaires et munici-

pllei, 19 p. Lovell
Ces deux brochures (lit seconde est tine traduction de la premiè re)

sont destinées i faire coîninitre le Canada il l'tranger et a activer
l',i'itritliora. La version fraçailse, si elle contenait plus de détails
sur le Blas-Canadt, et si elle était répandue en France, en Belgique et
en Suisse, attirerait certaiement vers cette partie du pays une imnil-
gration, dautant plus nécessaire, qut'ujourd'hui toute l'émigration del
lies Britanniques ainsi que l'éiigration de la Norvège, se dirige vers le
Haut-Canada. La preulière édition de ces broinbues fut publiée en
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quatre langues, en anglai, en français, en norvégien ot en allemand, gnements pleins d'iiitérêt il y a cinq paroisses ot ourgs Cana
NIts présumonîs qu'il en sera de mêmlue do celle-ci. K"nîkatki'e, Bouorbonniii, Ste. An ne, Ste, Marit et Jroqls îîî. floa,,11le Cateus srai seI n Contents de i leur sort titi titis graI mn

Lî.aneeic Notes sur les archives de Notre-Dame de Berauport, par .\, cependant assurent que, s'ils en avaient les moylens, ils tetournerait
Jean Langevin, prêtre, ancien curé de cette iaroisse, In-120, 174 P' d4a leur pays. Dans toute coirai que l'or veut établir tne le
Si. Michel et Darveau. Catiidta et les Illinois, il y a, dit M. Linsy, uit point qui ulditnlmor

A s UIlistoire du Canada en tableaux, in-so, 16 p. SL .\ichel -ta"s l'esprit de tout liImmte Intelligent, cest la durée imoyene dl la

et D.aeuuý. <dans les dent pays. Dans le lhga nt-Gnda la proporti an itiI e ut'j
edécs et de 8 sur mille :i ux illinoctis, elle est de 13. Leg ebanteî s

Ce b dux brochures de M. le Principal de I'Ecole Normale Laval, sont die la vie hutitruaine sont doue dle t) pour cent de plus Ien faveltr Ii
le nouvelles preuves de l'attrait qu'olfre, depuis quelques aunées, libi- Canada. Si cela itou s ajoutons quIe le imaaa rén -C iu
toire du notre ptys, à toites l itelligences d'élite. résultats encore plus favorables sotus cil riaploîrt qe le tii, tint c]tu.

f îuît~ Or nithologie fIi Canada, première partie Le oiseau .de prendra dillicilement l'avetgiemet t le ceux de tnoe soînptriotes y
proie et les palmip'den p. li-ti2o. Frécliette. C'est la collection laissent uni paroisses pour lts Ilhnoi Is truer nit i rett,

des excellents articles, dent nous ivons été forcé de suspendre lit repro. vetie brochure ainsi qu1e' dtans une autre qtue M- llutio ui t dI

liticiion, que nous repirendlrons p~rochiainement. ~stitistiques, vietit de pubbier, un- foule île rîions de Iréféreu s tenru c'
de l'Ottawa du St. )Itrice, II cai tous de Est, et uême cel le du

Montréal, Avril et Mai 1s. Saguenay et île la G appéielaux plines ttit va'nîtées d nis I l.
L'îintcriit uid de',t r

teol lis offie, Ilnn i o uest h piI itre d ceIdent
liorl;-',.T Itruction pastorale de Nioteigneiur p'Evêqule le Mlont-

réal. sur l'indépendance et l'inviolabilité des Etats lontificnux, 52 pl.
in-So. Pliigitet et Cie.

Cette brochire contient un exposé complet, écrit avec talent et con-
viction. de tout ce qui concerne la question romaine. Elle a été tirée
à itn grand nombre d'eximplaires et répandue dans tout le iliocèSe de
Montréal. Le pieux et Savant écrivain a sit se ttettre à la portée le
tots et son Suvre est bien propre à populariser ses vues,

FaIt'.ON :H LîéroTne chrétienne du Canada ait Vie de Mlle Le ler,
10 t p. in-1Io, slla Lovell, avec une cortile eMontréal (Villemarie,) eni
105, et une très belle gravure sur acier, représentant la cunsécration
de lia célèbre rtclie

Ait ioment où l'aiteur de la vie Ie- Ste. Pagilleine, le celles île la
sieur Bottegeois, de Mlle ltanse. de M. Olier de St. Franois de Sales,

e M3tfdnm' Yoiuville.ien t d'ajouter di novel otuvrge à la gloriu s
li se de ses travaux biographiques et archéologiques, on regrettera 'ins
doite Kaurendre que le, savantes recheclies e M. Fail lton tînt grave-
nient nui à sa enntó et qu'il est dallatitit état très tltrtnanîît, a lttiiore.
où il était allé depuis qielqies mois chercher un climat inois rigotu.
rette. On a mme craint qu'il ne t'ft terminer le grand ouvrage sur
l'histoire de l'établissement III Monntrétal, autquel il travaille deritis plut-
sieurs années ; tits e amis du pays font des rtc pour son rétablise-
ment, et îlots nou y joignons de grand coeur. L'ouvrage sorti des
presse's de M. Lovell e st publié dans toutes les conditions voulues pour
en faire tile édition chère aux biblioliles.

Cuantensita t Discoit de C. S. Clrrier, écr., C R., prononcé danq
l'EgIi'e Paroissale dot Montréal, le 26 février 18u0, dans lia grand(,,
démonstration des cnthioliliies en faveur de Pie IX, 22 p. in-o. Plinguêt
et Cie C'est à la demande îe diuielqtues cmis que M. Cler rier a fait tirer
un certain nombre d'exemplires le ce isl3cours, plein d'érudition, que
l'oi itirntera à conserver et A relire.

l'Antu-îe : lère livraion, mai 1860 ; rédacteurs, MM. Stevens, Sempé
et S Ibatier ; cinq pages de texte et trois pages de musique, format de
L'rlitite de Paris.

Ce journal set Il surtout une revue critique de la littérature et îles
beaux-arts. Nous souhaitons à ses rédacteurs tout le succès possible
dans leur entreprise.

Toronto, Avril et Mai 1860.

VrstF.-A' Conference Memionrial on the question of librral edutcation
in Upper Cannda, explainetd and defe-nded by numerous proofs anil
illusirations, fib a conrimittue, 72 p. in-8o.

L'église W'esleyenne, qui îa contilbté plus qu'aucune autre A la trans-
formation qui s'est faitle dans la charte de King's Colleeg, attrefils
n t!ttiàtioî ianglicane, devenue, sous le nom de l'Université dle Toronto,

unî instil ution non-xectrian ; c'est..-dire, dégagée de toute liaison avec
aucune église ; l'église Wesleyenne travaille actuellement le toutes
ses forces contre la nouvelle institution, et lit brochure dint on vient li'
lire le titre ctntient les griefs île tout genre dont elle se plaint. Le
Parlement etsaisi le la qlestion, et le Dr. htyeon, d'une part, et les
membres du tonseil universitaire, de l'autre, ont été entenduis devant
tut comité de la chambre. Ceux de nos lecteurs qui désireront se ren-
seigner sur l'Université de Toronto, trouveront dans le Journal of E-dii-
ctiuon, une érie d'articles sur l'histoire de cette inatittution, faisant
partie de l'Histoire des Colléges du Canada,

Liînser : The Prairies of the Western stites their advantages and
their drawbacks, 100 1i. in-12o.

On se préoccupe ajourd'hui dans le Iatut-Cannda, prefqu'autant que
chez nous, de l'émigratIon qui se fait vers les plaines de l'Ouest des
Etas-Unis, Un des écrivains les plus intelligents et les plus élégants de
la presse du latitCanaun, M. iharles luindey, rédacteur en chef, dt
L.ulr, et gendre du célòbre W. L, NcKenzie, s'est dit que ;li meilleur
moyen du savoir à quoi s'en tenir sur les merveilles qui el'on raconte des
Illinois, C'était d'aller vole comment la propagande qui se faiten faveur de
ces régions, tient ce qu'elle promet. M. Lindsey a parcourut pla'lupart des
payà de l'Ouest, et la brochure qii nous occupe contient le récit de son
voyage. Il donne sur les établ see.ments franco-cauadiens, des rensel-

tout assi bien fourn i que tout ce que le Clanulda a pu avoir a e-ndI.-cr
de ce genre dans les plus mvitseItsti atIéesi'

1 ' ne stccreion <le li'aux jours, niti intlemp Ilhat u, lutot en c-
qui concerne certainetis anrtes ius une itrtnuitio ittu il lt'i ver
l'été, ou!jeté partioti lit joi'e uit tout iti utoiî cet it t'b ani.
ment quit lei vieux poetesf; çi onit si bien peint 4,cléau ci,

qt'i, lipelaient lerrn.turran. liain le itm'i it so l't'vtté ei t
ciale se réveille, le ltive, nagi'esr emprjioré ti les glaces, se u
vre denati tires, de biteau.x à vapeur et le jolie. g uolettes ; i q -ua

s'encombrent de ntarchanii I-4 lis rues d';gchîelrs t-t hoiîtîtut'-
I'attaires, les biutiques. renduléede fond n etcomsble, otli'int willi n cît
itions irréîsitibles aux promilienuri - -t itis d'ut grtittI-- viljus ;-'
Mitntrét 't le Québec plus raii tî-usite que nititi .iajr,ï

hive qgià les avait tenu Lloquée'; tandis qqîe- nos lî' c iii
couîvrett d'une végétation dont les rapitdes prgrés tiennent lu prodtg5
et n Se svoiett lais aucune autre réLion.

Il fut iun temps où cette époque de l'année était encore bien plus
inportante posur notre paYýi; c'était avant Fére des4 paqueb triyt-
lantiques etles télégraphes éleciriqles; alors la flottid prit tedip.
apportai con seuleiteit tout un monde le nouvelles, inaitts m si iou tun
monde di nouvenutés. Atjourd'hi lis communications acentes
que iots livins avec l'Etroie, divisent rt émîoiuuisent tellent t l îî téri t
îles ~tties et celii îles nitureatU. que tandiii que par leurs 'origec-
tres nos, politiques devancent le. télégiamtiies ; d'un autire eté Ilos élé

Irat te o t souvent adopté les modes ouuvell's tvint limtit'me s tellî s ie
fuisseîit généralement portées en Europe. Rtemercions le ciel de ce qu'il
ne uS a pas doté ts cable sous-narin : car alors il ' attrait ei ine
telle intimité d'établie entre l' Europe et l'Amérique, quie bientt I ai-
cien et le nouveau monde se Sernient viue, clans la position le ces brai i-i

gens, qui, se voyant toits les jour:,, ne trouvent plus rien i se lir'.
Il est vrai cependant iuse tant qu'il y nu an quelqiîe rt-jelut i' la dynas-

tic napoléonienne sur ce glib, t ne chitnera point le nîet les le
présent empereur, s'il n a point fait verser encore tiauant etI flots île
s iîg que ont ii ocle, a fit il couler déjà lus i',ti\ncre Iuie hl' foila.
teIl r le Emtpie. Depiff1s 18-18, ses actions ss pens , ses projeti 1
discours, son siletnce, ont fouri p'u« île matière an coloinies du 7'Ittte
par exemple, (Ite soutes les autres îiitVares dje eé monde. Oit ferait ii'
bien auistante collection de tout ce qute l'oracle anglais a'lit i' cet
homme, et l'ot y trouvernit non seulement le bic et le noir ;nis
encore toutes les couleurs dît Irisme et toutes les uan itlices qui conidt i
sent le l'une a l'autre. Pour le inlent, l'empereur n'est pas pré.isé-
"niint dans les bonnes grâces diu Tiiies, et il est très p)ossitble que lia per-
mission cloniée au général Lamoriciere île prendre le comtiî-deent
de l'arné t ontificale soit au fond île cette mauvaise humeur nouvelle.
Cet évenlîementt (car c'en est tit) a pris lEurope Par surprise et sembl
le signal d'une nouvelle croisade pour défendre Roline. Chaque jour
l'on annonce le départ de qhl ics volonttires trançais de illsiitictnitn, et
le vieux Garibaldi pourrai t bien si retrouver 'en face d'unit armee plut
redoutable qu'il ie le pense, s'il cherche encore une fois le chemin dec
la ville éternelle.

L'annexion de la Savoie à la Francte s'est 'ailte sans encombre; et, sauf
le protet le lit Suise en ce qui concerne le Chinis, et le Faucigny,
l'Europe en a pris assez facilement son parti. Il n'en est point dle mamei
de l'annexion des Romagnes ait Piémont, et beaucoup de bons politilie
ne lit regardent pas encore cotmnie irrévocable. C'est qu'il y a l ' 01it
qWu'ne question do territoire, plus qu'une question de frointiére, plus
môme qu'une question l'équllibre européen; il y a le îprincipe de la
souveraineté tenmporelle du chefd la, c'tlholicité, principe qui, dans le
monde entier, intéresse également et ses amtis et ses ennemis.

Tandis que la France s'est arrodie du côté des Alpes, son tilliécie
l'Espagne, vient d'agrandir son territoire en Afrique ; comne nes
n'avons pas encore donné de détails sur la guerre du .tlnroe, nos lec-
tours aimeront peutt4tre, au moment où elle vient de se tio miner, à lire
un court aperçu de c attA 'cAmpagne et des causes qui lui ont donné
naissiance.

{ ..- ~ -
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L'empire du Maroc est un état de l'Afrique seltentrionale. Il est Le 28, les ports marocains de Tanger, de Tétouan et de Laracbe
bînté elle nord par le détroit de Gibraltar et la léditerranée ; étaient bloqués par les navlres de la marine royale. Le 3 tiovebre

Isset par l'Ocean lantique; lis iud et nu sud-eat par le désert du un décret de la f(eine nommait le maréchal ODonuell commandant enla er ,au nord-est ptr i'gérie. S l populatiul est d'si peu près chef de larmnée d1'ufrique. Quelques jours plus tard, l'armée dlébrquit

q00i0 d'hbitaus. ile se compose de Maures, dlArabeeI I' lerbera sur !a terre africaine et repoussait victorieusement les attaques de ses
o bi et de Juifs. Ce, dernier.i subis.pent aujourd'hui tinc vWe fanaitiques ernnemis.

ente persécution de la part des ara l, b- tiraveree de La rapidité de ses mouvemens fut extrôme. Battus l clieque ren-
t'oust au nutd. tl î-,t aerrosé par la% mouloina le Sebou et k, Tenif au nt le lm.ures n'en perdalent cepenldant pas courage et se feaiett

d, lez.s et Out'd-Darab au sud. Le soel st divisé en 71'Ill ou pays tuler pltôt que de se rendre Eutin, apres une série de cotbais prvs-
cuit e t Sar ou dsert. La religion demnante de l'tait eut que journalierset touis brillants les uns que les autres, l'armée
ccite île réuomet Uarmee regulière di pnyi se cotapîe de t,00 d'Aftque s't,-upara de la place de Tétouan, le 4 févrir dernier, apres

me, dout 18,0W0 cavaliers et it a 12,V0 n quegre gi setrvnt t le tvr tr is les Nlarcaits ei déroute et fait sur vuxs un butin imnien e. A
P>eml,'reir, et iarii lequ;els il recrite ie buitreaux. Set la nouvIlle de cette victoire, lEspagne entière cnt dans 1'îllégresse

nsýrine mitaire est inngiinteSes revenu sont d1'euivirunl S7igi),000, le snfréci PDonnell est fait dud'de Têtiiian et grand ngiruenant, en grande partie, des dbuunnes et des droit, sur les carae 1premiere Clasi et lei téilitations de la Reine vinrent récumpenser
an C-ile dei empiresi 1ae .s villes principale sont : 1 v soldat du son dévoumient. Lut 23 naura, une derniere victoire

e.ite étin laiig"-r, Larache, .\iialor, Agadir. Le remportée sur lei Marins, décidit t'empereur a demander la vaix,
ireo ai lu)Miti:i n ltgirat' fut tour-à-tour posSd- é pîr dint les i s préliminaireiturt gnées le 25 pur eornell et Mulev-

Certhage, Romle, les undl hl t rî' enfn b pii'ar le A rabis, b ts, un des frertb de 1pie'îreur.
d l. A lrtI En 1i01, les Athlrsvi enth''et an ctlWf' de Aux derieres da te, ies plnipoter tisires maures étaient arrivés ài
lii et !îIdjpigtirentt Ileur' îusions a Ejpagne. Aux A m- IT'tutan, pou- procéder à li réliation détitîtive dles clauses du traité de

rIidvsucéèen e Ah ba\dvs, .i leý M1ériiiiJes, et etin le.s J'ail, lequel a été conclu le 2sl avril.
hiteA fâ (t 15 ) qui prétendent del' n . e dit!e I lhoiimeui't. Cette der. Unth des articles le ce trait élt d î þaix téde à I' EslIignet tout le territoiree ,ycnst regne aujourebuí ir le Maroc, Le souverain lut chérif eîilmpris :dîepuis li lter en 5uivanuîît les hauteurs d ''rrai Ilalltn jtu'au

.Ctud est 3obtumuilte., unl de Iluiatre Ils lel Muley A rraman déeédé chemin i Aughliera Par nit autre. article, l'emitereur dit a .re cedt à
dts les premtuiers mti de is Les 1îpgnils posédent sur le littîratperpètuité, sUr la côte de l'Océan à Santu-Cruz la 'î-quei, terri-

èa aru plsieturi viilhs, dont ils lirent lit equee Ie NI sisle t ire AilliStt pir lit ormation d'un établisseient c me celui lie
qi leur servent le lie'x de déportation telles solit 'u ta, 'inr-de. l'Espagne v L possé anteri:ur ment. Enin il tsî'tcrdé A Ps
Ve !e, )leblîa et Aliuema- i - 5 ,000:pour l'indetiiier d' es frais -le gueire. l'es trout'es
ticji, en pets de mot illes snt les causes qui ont aptpielé les -spagnoles doivent rester en possession 'de Tétoilan, et deo i territoire,

u:nées e pagnotes sur le soi d'Afrique, jii-q . letlier accotmplisieunt des articles du traité, poque à laquelle
mus 6- lu t de -e garder de it tIttes îles Maures, le gouveruemenit t i l'évacueront Sa Majesté, la Ieine Isabelle, se popose dit-on, de

de ill Prnui h'gr.aîudntiet t parais, el ltrni-r, le fiurtii( ns le iter procinet en l n.uouvelle-s pOseious ifricaite.
ute uîre im 'nie liaite trîLîitell' contre h. la- A vnilt de t sriner ct uteite rew, jetons un coup d'il sur notre

iots r i p vu, elle t n if méct tie t l dls travaunix dWtinés .a pays Li ion elu quarknt, pi viert de finir, n été à ben des
coheîun r cet établissetet, et dants lit nt uit i4 août dernier, ils t é'rds ue deplus picilirpes q:ii se soieit vues de1ui longteti. La
iisé te ortie dle le- tri ntr nu n:attes:dle 1 Esp ~ e et destite igrtd qution de li dissolution de lUnion ia, point c é li gitation
à indiq ter les limite"s de se- poîssessions en ce paves qîu'onî en attendait: pur tn vote tres fort hi législature s'st prtoce

Le lendeiîiin, 200 d etitr'eux s'pproci rent le lit forteresse et en titeir It statnoq ; il en a été de iné'n e du choind tiWweomme
le i a ' ut siège Élu gouvernei t. Les débats eu généial ont été t-sriictérisé6

l or suivitiet et fuit fatale ri lae gariso istedint trois sîjlatse furentt tus l' 'îe iîîîîrit et itti courtisii tti l 'u 1î"rIrîîe.Dti
De tdles injures éttient d'untant ii graves uu'etleu se nt accomplies portantes mestures ont été pauîssées et nous eni rendrons compte dans
suas lles inur es (tatulendatn 31ilîît grivtt cii-ü tc ieni ft lotir notre î'roc'Iiite livrulutti.sous les yix des troues det, n ohasmt m d qui n',tr t rien fait pIour y Le cln - lres prorogées aujourdlhui, I 19, devront se réunitr de ou-Paoer r des conventions arrêtées entre lat li,,me i4eflle et 1il l'ile oi.tperrurtuy Abderrhann en 84u, il fut tîrrêté qule lerntîire ' evau pour la réception du Peite de Galles, dans le MIs de illet ou

C'etuta s'étendrauit ô la port e du, canon dle laplce et qt'un terrain d'aout. Toutefois, si nous ne nous truponi il n utra qu'ttie simple
neutre entre cette littite et le territoîirî' des Ritinis serait occupé pr reunon des tetres souns couoti' otielle nuus e tras de
des troupes maitrociites. Ces stipunlations furent niise àt exéCttotio. Le toyige senront pîi aés comite pour tt de fire sno. la
territoire espagnol état donc ;>laucé vn quelque sorte sous lit suvegarde me per q en t e fa r dans ld soldats tarocinlorsqu'Il a été en vahi pr l outltion fanati personne 'iun d' ses trlats. Mgr. Jean Charls l'riee, preOr éveque

ues dt oisiro. a1reuefîiclîts rtt ces i S eoin du d iiocet de St l*Ivactthtle, éttit lié il St. Grégoire, dtns le illIeés- îlesque voisine g Par une titesesncincetces ti ress staruht Truis-llivières, le 15 février 1804. Il tit ses etudes lius cullége de Ni'oletvagüs out et hieu tit meromenvt risemie ou des pvnptn are aoal tyenegnae itnton1negaasiàS. Hyacinthe.
et espagnioli signaient lu traité ueyant potur but d'étendre Il M3élillt les t y 'îelgntî ave' di,î ini l etsigvna aussi ur - ri tun.ililiiatonu ltiji i'astiîî te- pou Ce ittOrdonnîîé lirltre cri18 il fiet suicressivemtenît ulr-eutirii grin ilé tui-stipilations déjà existantes ;)Our ucta, Itaire dec St, Jaces A lontréal puis dits collége de(. St, Hylictlic,En entrelren:int cette guerre, 'Espagne uit etcote tsu autre but juulen 1840 tc il devint chanoine d lévêcbé i te lenttryIi Peii le

'taLit de faire Cesser les actes île lirat'rie commis par les po mttltionIý Iunp a re il ondaite litngri Re lièile u triod ttueq
du If, et lotnt, hi cause de Lon vuisiiage de l'A u, elle av it à $out dirigen avec talent pndlant pluieurs anuées. Le 5 juil liu184, il fut
f.Ir plus que toute autre c sne consacîétévA. dirga c e tyrp iset nommé évei e de St ivacinthe,

De-puis longtems, elle était un butto aux violetces coi&titIiîi lors de lat formationde de ce diocést, le 8iin 185't- Eé n o17 il fut (lesle ces montagnards, e-t leur rigaundag' fest t eiul an l' tort retnIrs à prodiguer e soins lux malheureux émigrés iatiaq tîesd
tonsidérab u sal el learine marchande. Le if u*iw- chaluei (remont - tvi-hius il visitit fréqtuemmeniî-tt Ici ab tisd Ia Point e . r es et ytagnes qui S'étend depuis le détruit dle Gibra r jusqu't lt frontiere itractad cette t<rrbloe eibinidie, dont les suites alléréreiit notlemntocc:ilttnta, litte l'Algérie. C'est autour ell Cup Te l'orcat (l les si sa né. D'n grîaîd tatleit, de manières aiiaiib es et distinguées, plein
fetbins aicas ont établi leur quartier-généril Duns lit baie oren be science tde tle et d'habiltlé, %ngr. Prince est profondément regretté
talle liu sïe trouve M élilli, leur caste i'i pi élire tomiciie iL cause ii ie jous ceux gei l·ont connu. Plusieurs évêqus et une foule A A de Prêtrespetit Bn r. le criques abritée s les vents it large ; nus dans it la btile ele laïques Veiulls des diverses lpartietr5 dui payis tpult nSIASié si sc futté-r
de louest elle est séri t.em tconsituée. i fund dii rivage et efes raillei, qui ont failli être marques pur ue entnstrophe. Le fu a.vant

tes rephlis e tilaissent les le-s listes éeliîutées sur le tle, d'I "n pri3 auex teintures d a il s'en est ui'vtni senil Çu itdtscriptible
Ires:etirées sorns des grottes, li pipArt sorité' sous des to tts île dIs .lattitit entestti enculibrée l dees s is n t heuinre us m t l
table et le terrîe retAverts le lranches n'lrbres, i-les iAareet eta lu e réparer et lotrdr e réablir Ilsas qul en soi t résulté rien
aux Iliit'ains, ut couchées sur lite falaises où s'élèvt-nt leurs cabanei dlcîl Ie î bien gr re ptor aeiul e ceux quilt r ets
commiet îles vigies d'observat épient al lin I'hlîorison la vuie
d'un nuis-Ire de conleinerce arrêté n'ir li calnme On luttant contre le cit
ranitt ils se précipitunt armn it niombre le vingt-cinq ou lde tretet

dIe leurs embarcations et s'élunCent sur lettr ,proie. l)s qu'ils seD
tant euparés titi navire, lis se partagent lia cargaison et brûlent ensuite NOUV I':LIES ET FAITS DIVERS.
le vaissentr, aprs en avoir tué l'équipage et les jiassagers ou les avoir
ités i la tmer.

un prêsetice d fuits semblables, la condita de P'Rspngne était toutei
tricée. Elle devait venger l'honnetr national longtenms froissé. LA utLETIN iD Lt\sTHUoTOt UDdQt'E

rualtture entre hes deux gouvernemnents i éclaté par le rapptel du conetil
agne i Tanger. Le 13 octobre, l'emnpereur du Moaroe rejetait Goodri-3t, tS.tdirse;leneiitc soi le Nedo

ulmatittstiiuimîle 'Espagie et lW '20, lu tréha O'Dounell, présiiletnt lA peter JArlety, est mtort presque su tent merredi sir, an e- r

Conseil des ministre dela Reine Imbelile, cottnitniqait li déclarion Pàge de 'tns. Rien tne ftiait présager ttre fn i e rocluiiî, et ne voir
ile gîterre iCorté, qtn laccltei;lirent avec titu inditibe Nitounitt Goodriel, cote tnos lavons vl tnous tu n l etn aitLnltuie contre le Matre tarut réchafuer le vieux saong esptaguo et lia retionter BroinilwaY d'ln itas ferte et lextee a lhe rus

nmsu oilrit klors l'émouvant spectacle d'un ieuple qui sacrfile sea compté poli de otre ainode d' distn a am ne-
querellet et Ses passions pnrticttlires ur liautel de la patrie, n li t ainsi. Revenu mnrdi de li. cartpeigne,
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où il avait laissé il famille, il se qet uet quelqpue îen indispo, et appela ChâteubriandM. R'u ' tait distitin tròs neU' dans llota
-son médecin, qui lui rendit visite, sans reconnatre auce un sy: pomti il de tres. ilit ius.i queIque tetis t uvrlire diul barreiu de Paris ut
mliant dans son état. Cependant, iuercredil vers 4 lieurcese al idi y plaidi tcne se a l i m î niuioire uuiriges qu'il a puliiés et

sa condition empira tout-îcoup, et eingt minutes tIus tard, il epirait, iui sont presque tous relatif* il l'enseignemnent, on renarque IEýlîi tu,
Sa mort a été calme, paisible, et Acst fi peine s'il Fi tve unir. Elle est 'ipiîtruitimi pîb4que, :i rtls in} 1I C Uni air, . ;is
attribuée à fine naladie de cour. ediit l du.1i m4 fiel caim trie, 2 ville. in-S, . EL

M. Goodricli était fils d'un mninistre protestant lRidgeld dle le Rend n lil, clr r un gruil urildnî'loîîe rages 5 1 Iadîaion
Conneticut. En 181i, il ettra dans les étîraires de libinîiirie, et .lvUx nun et qun en netuellemet une p utiIt dislüguéî &ie minitr

plus tard, il publia son premier essai littéraire. Pendant longtemps, il 'initruct ion pdbeip t des culte, écrit langi Inde t ).ue, 
édita un grand nombre d'ouvrages des iieillirs ecrivains, et rn cite inéreane et itu nte liogra;ii de SOn Ie It tte fiille est, 11

livntrelm et N P. Willis parmi veux dilnt il ti te lîreuiler à ettcoura- leste, céló-tre a, biu îdes titres. 4 Trop i h is dit TJI l
ger le talent lar la publicité. %tais sou principal titIe à la popularité, fut nol iuns ti pay ler le trtîiut de' uî'o regîets t t niémoire dcu lier.
li série de volnne ài l'usage dte li jeuinesse, qu'il der t sou1 i tuis qiuu inte illust iiilre nom, Inil Il otuk cir. 1r itén

une si colun de Peter Parley. le premnier dei. ceu rg ren iite à i' E glui, ,i g 1 li i hu i ' i bre r 11wli;

192 I a pour titre .i 'e of Pele rky ubid Ilteni. Lec grandal tit l3 l Doubetoieete dî igLit' tille de %1 AtbroIe tiL it nL
succes qu'obtint ce volutuile en ameia d iiuztrie, qui a eiimrite in il t" 't déroée dtes ,l d il s.' a b le 'icrtaîirî
dépassèrett encore leur aillé enli pularité. Le ttti're tetlvé ritte di coluilt central de pitrnlage tii grtoîl é 'Li tr d

jiisqiu'à cent'seize, et Ion calicule quii se n 't vendtl sept illiins d '\. .Ab , Relu hi-tnune , que le lurte tue i il i-tu iU
eilaires, sans eplidser cette mine féonîle ti fournit em 'nenuîlle- dhin le r r e î'ae dl, riannées Lxurit vL'i de ii e.

meut de neux ài trois cent muille volumnes a ciirculon Cet cliiffres dle NI. EI lie n leto i à nn era. 11 n 'it"IIr i i il ' 1 i l i af
peuvent donner une juste idée de la fc.'ur lé'gitiie qui u'attache à ces ifaitilles fiançînii i d'où li plupart tbi tiiIi, ti a l 1-1t
xcellents tavaix de Peter Parley 'uri tinstructin-t le Iaiisir de lit origine.

jeunesse. AtnIroitemiî paia ti foer' dneui ar ees t :iIaui[',î q i
En 1851, M. Goodrich fut iorté crinsuI ;i P trii ur le 'réalteit is05aienit de certaine. ii tnifie4 de raienne arîeî aidîucit.

Fillmore, et il lit honneur àt son pays et à liii iiiIte par liniire lis- ut iii seini de làc iwté génér
a l

e, et qui le tiit ti infrai.
tinguée dontil suts'tc uitter de ces fonctions Lorsqu'el I il revint cli -abi ren 1ipatt. I'.uttritéî les défendait cttitre h. cI:nitact i tiot (e

AUx Etats-Unis, il laissa à Paris de ntombtirein amis, et des s 'irUpi qu ait iL tli travail, piété, nicupllisernlet- ei coirtu e l oi
-ont loin d'ètre effacés. Depuis lors, il a publié encore le- R clia Loti Son pre. Seimastien ltendu, l plum tresp-,lct' li's ILiotIair Ie

tf a life tinte e une Histoirt ntioli'de illuisric. Décidé i se ritetirer à la iti Lti tde oùl îioitiai citit unie dit tuagitrLu
campagne dans le Connecticut, il venait dle quitter la maison ip':i ocei iélel a ti i et ees trois frres dais cet te religietce hatiospihre que l'
pait dans le tème rue, après en avoir vendutit le ù>biller Laort sle du hilIOr était inipi t ai iltrollr, tUn précep r ibiiiiL Ii.

ai a liissé fLire tous les prépartits d ce hgen le résidence, tcen' ds sdve idé formd de Prt-loyl iirigei, uit> ai I[ ierlI, periL
tniis ne lui a pas permis dien jouir. Sit terte sera viveu lent senti( àa int ab teit te réîlîîtitotînaire, édicat ion eshie l sia

New-York noù il comItnit un grand cercle d'am1Iniý et de, rel1tin i Lu g'u éttildes où se glissîtient bien e d'' li trnetus prtl'ert
son caractère estimatble et bienveillant li auii cîucniie e teth r dnent lere fruiit : iîx.eet ins Atîrise rendu î duîitlt
sympathie le tous, aec les littér tures aticiei tes et lu grafid Iitté rature frani licn

M. Goodriph laisse ile ceuIre et <qiatre etiuttî, dont trais .ott tuLariés. isance- res raretorsde lt langue tlletamide l il e iîiaîit Cele de
1'un d'eux a déjà fondé tile réputation littériaire pur secorrepondt ilreti. De pl iîs il avait i tff maen t approfondi li sciees ac ts

ces parisiennes dans le 'ïmen, sous le nom de Di4k Tiîilo, et depuis son pour tre! en état de e présenter, e'lEcoliolyteclhihet ; il y fIL
retour ent Amérilue, lier sa collaboration à luskurs oauges dt-iiti- adnis avec son frre aîné ititini, irocureur gééral pt' la Ciir dI:u

ques jouésaeesuccès. Couiere ils. Una comptes) l'aitnnée taîmîe de la fondathio dt i célebre étbishmnt.
Atmîbroise Itendu fuit alors frappé d'tun griatnd tmuîîlh'nr: il perdit Sun

- Le Journal génIIrtl e l'irueaclion Publiue publie nl lipport u'tîne père ; mais ce père lui laiisait en tourant. deux trésors: dt'aliord ie
cotimission composée de MM. Lélt, Gergis liti, Valale-Gabeî, Iafet, mère alrirle capali pr son esprit élevé lefire emrendre le
Billet et Bélier, sur tune découverte importante de Mlie Cléreil inistiit- jenines genis les grandeurs le la vie chrétienne, et, par sa vertu doue,

trice privée, sur le moyen de rendre l'ouïe aux surds. îCe procédé te il ftIre aimer p puis, le cult de lt cette nlixiie qui itiit sait i :iriti
consiste a verser de liéther sulfurique dons le conduit auditif externe à îut le devoir! Sébastien ltenti n'avait enseigné à na tuille ec
lia dose de quatre, cinq, six luit ou dix gotattes par jour. Après guIitnes qu'il avait pratiqué lui-tîténme ; et sest longtemps aprts et tiort Se
oui vingt jours de l'ernploi te ce iovei, on peut, pour lui mieux conser- plaisaient i raconter ce Irait de la vie dia rigiide rotaire ri lui-ci voit
ver son énergie, suspendre quelques jours, pis reprendre. L'applica- ini jour entrer latîs son cabinet tliex i eren ' di'elles était I
lion pett nt être continuée, sinon indéfiniment, aitmoins tres longte.nt héros futur le l'ataire du Collier deta frine, T'itibé dH AIungtiac tif,

la commission uiommée par NI le mtinIstre île lintrtuctin pihtiqlî ue, catuse utelilue tetlls ; puis tout ' coup . " loisieur ltitIs, dtit bbé
pour examiner les procédés de 311le Cléret a recontuai ia la Quite de j'ai bes'ii que vilut connaiuçic.: monsieur, et niiiitenanit Vuits le oi-
son aIplication, les bruits et les sons étalent picerçus avec tus grande sei en effet : unr simiple oui île votre iouche sullir:i, et et oui ti tuit
facilité, et ilue si les enftis ne coruprenaient Its les paroles qui leur tour vous à 400,000 livres." Et il sortit. TrAis jours alîîes, notelti
étaient adressées, ils entendaient du moins bien posiviremett. visite de l'alé d'gspagni ceoniagnié cette fois d'uai pîersnule d

Mille Cléret, ajoute le Siècle, qui mentionne ce rapport, i été réconi- pis. Vous connaissez monsieur, fit le notivci venu, s'adresantt iat
liensée ; elle a reçu utn des prix le la fondation Mntyn tmatlhetreue- notaire '-j'i vil monsieur uine fois, rélondit MI. mili, iis je nle Iuient, lai transition de lit misère et de l'bscurité i l'asance et à la totinais d'ttcune sorte."reputation a troublé l'esprit de la pauvre femme. Elle a rendts tin ser-
vice immense i l'humanité, mais.. - N. llowe, le directeur duit grand Institut îles \veutgles, Ià lloston, a

Elle est devenue folle l-Union. floit voyager en Cnittada uuelues.unies de ses éleoe, et ai dilinté des
La séance publique annuelle de UNerit lcG ila eu lieu, el éanes publiques à Montréal et Québece. Dans cette derniére ville, il

- Li séncepublqueauntell deI'laiuu'ratè îcClI u unlie, ~a cil l'uîvatago tie fatire conîtaitro sout syiitîte nux iiieinutîrvt'c- île llgis-Montréal, le 4 mai courant; des discours ont été prononcés, par 31. a eu i nage de connait son yt e a( embre de la l
Pouwel, élève de la ficttlti le médecine, et par M. Girouard, tléve le lu e utir de congé, il t pu tonner une sanco dans l

la faculté de droit;par M. le Dr. Wriglt, lîrofesseutr i l faculté de même élu Parlement. A Montréal, MI. howe et ses élüts iot vilt
iédecine ; par M. Lafrenaye, professeur à la faculté de tdroit, et par M. ù. ae îleseurs Gri-es et, déj: ans Cette iéistitutione lo'at s'0u

le Principal Dawt-son. Le discours de M. Girotiurdl, déîijà connu par S o prépatirer les voies o nétnblissemnt rime école spciîle o lc
traité des lettres de change et iont le nom se troIvo cii tête de l'écoIt vetgles. Quelques bonnes saura ont prs îles l'çotîs et atrnt bientét
dans presque touis les sujes île concours, a été pronotué ut plublié e en état de suivre le systema d'enseignement le liinstitutiou le Bustoitia
langue française. Le discours le M. le Principal nous apprend que, - Les élèves dit Collége Ste. Marie ont ou icersièrcîutlît, eut l'ittMIrcette année, le nombre des élèves de la faculté de droit n até le 31; île la élesite du R. 1. Sopranis visiteur de lorre, e litté,ien i e
celuti des élèves e médecine 105 CLluui des élèves (le li fLcîtîté (Ies inusicale, dans laiquelle ont té lues diverses comlositions, parmni learts GO6, ciitout 200,. q ueles un essai (te ;I. Paradis, couronné nu concours sur l'histoire ti li

- LUniversité Laval a, comme, à l'ordinaire, célébré par tune soirée description de 'a poroisse natle, Nap>icrric. C'était Ine leureuise et
Iittéraire et nusicale l'anniversaire le lah naissance de l'illustre fonda- patriotique idét qte d'appeler ainsi choue éléve ii écrire les ir-ci s
teur tu Séminaire de Québec. Unefouile imnense encombralit la grande tances particulières qui ont presidé ai lai fondation de end aroisse. Iasail. de l'institution, et les discours et la mtuisiqiue ont obtenu les succès description du paithélie récent qui se trouve dans uns coloneis, ltr NIo iqutel cette muaison nous a, depuis longtemps, utbitués. Vers le mêime Lairoclielle, était égaiement tu noutbre 'des sais crounnéî Les

te mps, l'Ecole Normain Laval l ent assait une nosuvell séance lubligliie. élèves ont représenté Iloleuicie de Corneille avec benemip de surcò.
Les journaux de Qiébue ont parlé, avec les plus grandis éloges, des Le chant et la musique instrumentale n'ont rien ltissé à désirer. Migr.

compositions littéraires lies par les élàveq ainsi que des leux discussions, Pinsonnault, évêque de Sandwich, présidait i cette solennité.
l'une sur les avantages qu'olTrent à l'émigré d'EuropeIles liverei
régons de l'Amérique, et l'autre, stur le pouvoir temporel des papes, les ntr.TI Drs ILETTRES.
quelles ont été également écrites par les élèves.

1 . 1 . 1 1 -On écritdeLibouirne :Lebeau domaine deuMontaigne vient docehal'-M brOise Rendu, doyen de la premnière Universitél d France, vient ger le propriétaire; a é té vend] 500,000 (r. au mois de décerntreîle otourir, à Paria, dans sa 82ü ann4e. Ami itîtine de Foilnta et do dernieri On avait crant latîs le pays qti il i fût tlénté co
t

I.
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Sd'tant plus regrettable qu'il a conservé, depuis pris de deux instruction. Mde Sadlier vient de laisser Montréal pour Ne%.York, et
,iàcIe , l m étendue 400 hcctares ens iron, qu'ai l'époque ou l'nu- ses concitoyena irlandais n'ont pas cru devoir la laisser partir sans lui
leur des ELia le reçut de sun pire, comme Painé de la famille, et où il oil*rir quelque témoignage de leur Admiration, Les dames irlandaises
le tralnîmit àa it ille Léioir, et la société St. Patrice de Montréal lui ont présenté diverses pieces

Quant auchâteau, là pie la ltieux conservée eu est nuïàl la plus <l'argenterie, et les irlandais catholiques de Québec lui ont aussi otfertntéressate sons le rapport liîstoriquiei c'est cette tour hans laquelle un exempinire richement relié de Plllistuire dit Carada de M. Garneau.ntn aa éb rte, pour s'y soustraire, suivant son expres- Modeste autant que savante et laborieuse, l'auteur de tant de jolis'ion, à la coniiiiauitté et ranjuglJUz!e, t ;iliale, et civile. (n y r rouvera romansia pli demeurer plusieurs années u ,milieu de ses lecteurs, ats
lleux ù il pa.sa les vingt lernières années le sa vie, a peu lits itre peronnellemnent connue d'un tres grand nombre d'entr'eux, qL i

tels qu'il les décrit deai vs l' NIuia. Au rez-de-chaussée, qu'it tpelle n'apprendront que par la voie des journaux, la perte que Montréal vient
lu prernierétage de la tour, st la chapelle, petite piece ronde et huinide, de faire.

laI.irée seuolveent p'ar deux sopru.Lai voûte e-t percée d'une
lrure lea1 xiel carrés (ui ténîtIre jusqu t'étage supérieur. - James Kirke Paulding, écrivain américain, ani et autrefois colin-

(Pest là, de sa chambre à couclhe r, que le ;hileophe entedi t la borateur te Washington Irving, est imortle 5 avril dernier, a sa rési.
enesv lorlke on infirmité héréditair, l'obligeait a garder le lit ou Il l'iice de Hdile Pirk, sur l'iludson. Il était né à Pleasant.Valley dans

fAoteuil, car soni scepticismne e conciliiait avec une pratique scrieupîîleaes.', l'état le New-York, le 22 août 177D. Ses premiers écrits furenti des
c n il e se ait point couché ani aîir dit son pateno'tre Par un satirea et des brochurest, rtubliées de iQi àI 1813 contre le gouverne-
etaller dle quaitré ou eint mare ris dans le oui r air ciléen ment anclais, (iui luii itirerente, dlns le temps, une grande popularité.

ejri étroit, il pouvait ilesertAlreaîi'i bord de le ouiver re' doù illdomiii . L lus il nue sont: Thre diverting history of Johnt Ill and of
,ait lîrèeprêtre et l'autel. orouther Jonatlin," itipublié en 1812, et IThe uLy of the Scotch Fiddle,"

aisla piðes la plus curiu cele don ntaIgné darn ses lrKa i, ulé en 1813. Entr'iutres ouvrages, il publia, en 18:28, " onings-
donne une description létIille, est situé u Itoisim étag'. Tell' marIe'or Old Tiues ini tiu ;erworld," s$cenmes de mceurs pribes sur le
u'elle est, on rmeireuve eicore ti it Mltaigne hl fond i poutres fait daîni les étaliseIIent3 Suédois itu Delaware, et, ci 182c, 4 Merry
't à solies eaittilaites porte les iniscriptionL gr 'eqIe us et latines qe le tiles othilie iliree wise mene of Fi, En 835, il publia iine
piîesophe v avait fait tracer. ses méditations l abituiilles ty résu. vie de Wa'shliinogtonî, à l'us:ge des écoles. Dernièrement , il eut le
ment en senteices conocise s et itoresques. Quil muperlis, terri et courage d'écrire un livre en faveur de l'esclvage. Ses deux dernières
cirist- [r/ s pierntes esti in .îculit e.tric ! Quanutin e,<t ine productions sont: 'rite Old Continental,' et " 'rte Purîiin and bis
'uinne ! e plus spitquam oportet ed <apite id orieate, e daugher." sPluieurs île ses livres ont été traduits ou réimprimés àI

Voilà quelîîes unes de celles que rencontre le regard du visiteur. Diu l'étranger
reste, les muirs sont entièrement fns :n Y ditinge à peine lis trace> M
des ravons sur lesquels Montaigne avait établi sa librairie oi bibliothe -M. Thiers, qui voyage en ce moment en elgique est allé visiter le
q>c, nic îes lus bîellks entre les liririete le célbre historien tra-

On dit que pe lotvea pnropriétaire a l'it"ernton de faire restarer i vaille à son dix-huitième volume diiii lequel il retracera le tableau de
chOnt u(La Giron eauc l cette journée historiqie.

-Le Théâtre-Françis vient de laver a dette à li mémoire le
Rlacii, en donnant une iresetati d'll au bénéfi de
endante tiqi ie ri, ' olin aiira Il contritié6 à sa for-

lune. Mne RUstori, dont le concours et toujours pràt pour <nne bonne
action, a vomlai être,' aussi 'interprête de Racine: elle a joué <ici acte île
l'hédre tn italien et i1ialiern n y imettant tionie son intelligence et
toute Sa lamne. Ce quatrième 'cty dl chef -duuvre le plus vrai et le

lus dramatique le tus les dirauies, aura été itour la grinide arti.a
occvasion d'un nouveau triomphe. l'es bravos enthoi<nsistes qui Pont

acetieillie titi disaient clairement I SoveI lit bienvenue tiais lia maison
le Corneille et île Ritcini ; ' et L la mtire tloute cfarmante dont Mane
it'stori recevait lionmaiîige, on a cornéris pi'elle rêporidait " Coinptez
sur mi." Il ne faut pias s'y tromper, la dir eist lit lernière espérance,
ujes allimasd, e la tragédi' françiie ;'t Iln fa o très-poétique et très-
nete dont elle a récité les lielles stances île M L.egouvé, on a limr recoi-
naitre qu'elle avait l'accent français comnituie le ceciar. C'est avec ef!
tmotion sincère et un idiiiirable élan qui'elle a dit ces vers

Pardonne i iniic présence, ô Racine, pardoninet
Si J'osai pîeindre ici de la fille d'ene

Les itibliies douleurs!
C'étiient d'autres accents<ue tr devriis citendroir
C'était ine autre voix pluis aimée et plus tendre

Qui te devait se's lueurs I
Une voix disarie hiélas ni ai imiiiinertelle',
Dont le cher souvenir rèsonIIe, écht' tMtléle,

Miti t au delà des mers
Une voix qu'aujourd'hui, croisle bien, grand pui te,
j'Ii fait moins regretter que je! ie la regrette,

J'en atteste tes vers

QuaIind lIalie entière au cri le l'honneur vibre,
l.orsqie la Francet an rang d'une mntion libre

Fait monter mon pays,
Le devoir et le droit le, mu reconmussance'
C'est d'honorer en toi île cette nîobtle France

Un îles lus nobles fils l
JO viens done en ces lieux, cahute et ame légére;
Non, nor i na voix n'est plis îînîe voix étrangere

Et je puis dire ini:
lorsquî'oin te recul hiotutmIge un t pel ite-ilie

as z- m'approcher, le suis die la famuille,
Je suis Franiçaise aussi i

,a Plu art cles livres, qui composent l'intéressante collection de lai
rairie catIoliq ie de MMN. Seadlier, (le NeS-York et de Montréal, ont

Lté ou composés oitradits dui français, iar Mile Sallier. Outre cela,
elle est encore l'autaiuir d'un rand nombre d'articles et li correspîon-etsS publiées dais divera junIiriaux et revnes, aux Etats-Unis. Il estiliellel de as faire l'idée de l'industrie et île l'activité (l'esprit de cette
infafigabla autenir, qui na lo cécdsnt peut-êtro qu'il soin tlant et l son

- Un écrit ce qui suit de Londres, à la Reiue Euiropéfeniie :-Notre
littérature vient le faire une perte sérieuse dans la personne île Mime
,ainet fauteur d'un grand noabre d'ouvrages que le monde, selon

1 ex ilresson de Milton , le laissera jeats volonitiers térir. Fid hest
iioîrte, le 17 (le ce mois, d'une bronchite qui l'a emportée; ei quelques
jours. Anna Murphy, fille diti teintre ordinaire le la prcinesse Caro-
lie d'Angleterre, née a Dublia vers la tii, <li siècle dernier, a du à
son père cet amour de l'art et cette conaine techniliIL le ld t ein-
ture, eluei lui ont permis Ius tart de prendre un rang si élevé parmi
nos écnivaiis esthétiques. Son inariage avec M. Robert Jaîneson, avo.
CaI, qui a longtemps occupé le poste de vice chancelier iti Canada
et auquel elle n'a survécu que six ans, ne parait pas iloir été heureux.
Elle rejoigmit sou mari peu de temps apres la nomination de ce dernier at
titi emnploi diploiatique ; mais une séparation n'avant pas tardé a s'en-
suivre, elle revint en Angleterre pour se vouer à l'étudie le la littératii-
re et dies arts. Son premier ouvrage, publié en 1820, sans nom îl'auteur,
est le Journal d'.ne inuyée, qui contient des impressions de voages ci
Franice et en Italie. En 1829, elle fit laraitre tue Suite ilesquisses na-
ginaires, le Almours les poètes, où elle cherche à expliquer l'inlluence dle
la femme sur les tempéraments p<oétiques. Ces esqjmsses frurent sîivies,
en 183, des Jlémoires des ourerins cél're', auxquels succédèrent,
lannée suivante, Lieux volimnes d'admirables étilcs (characltistics o
woolien, moral, historeul and politicall, où elle analyse avec uri tlct mer-
veilleux le caractère îles p1rincipales héromes <lu Shakspcarî. Il existe
leux on trois traductions allemandes île ce dernier ouvrage, et je rappelle
e" i<aat rque lia bibliothoèque de notre Briti'h Àlutiseii, possède un exen-
plaire de la prenire édition anglaise avec des notes manuscrites du
célèbre poetn et critique, Ludwig 'ieck. liei vinrent les !leiîrutéî de la
roiur ie Charles l. (2 vol. ii- 4o. 1833), série de notices biographiques,
En 1838. elle donna ses souvenirs Il, (Inada, d iv dlirer et profile-
nrales dl'été, et, en 1840, une triluction des drames île la princesse Améie
tle Saxe, dont elle avait fait lit connaissance durant tu séjour ci Alle-
magne; c'est vers 1842 seulement qu'elle coineIiça IL traiter phu stPécîl-
lentent les questions de beaux-arts, sur lesquelles, ditr reste, elle avait
déjà fourni a nos tetilles périodiques tin grand nombre d' articles reiar-
iuòa. So lianuel rdes galeries pultiques de Londres et des envriciù (1842),

son Guide des Galeries prirées die l'.dlngleterre (1844), et ses liogripihies
dles cir eitntrc italiens, te Ciiabuiil .Bassane, se troivent dans tot-
tes nos bibl iotlilues d artistes. En 184 elle commença la puiiblication
l'une tautre série dl'écrits, où line grande érudition vient se juidre aux
auitres qualités d'une critique fline et juste, qui în'a rien le pédant, où
1e lîag leue i ie'perce jamais, et où le savoir, pour ainsi ilire, semble vou-
loir se cacher sousi le elarile d'un style toujours jeune et original (ette
série comprend : la Poésie île l'art sacré et légendaire ( 18-s), les Lc'iegende
dirs ordres ioieusltique. (1850), et enfm, cii l8"2, les Lègendes le loi Nllidie.
Ces trois ouvrages réunis renferment un exposé aussi comphîlet que ponssi-
ble des phases diverses île lit poésie, dlii sybolisme, de la littérature et
de l'histoire légendaire a moyen Lge. >l'auteir a ci le bot esprit
d'appuyer sur l'esthétique phutôt e sur la partie polémique, et a chur-
cié il faire ressortir le sens intime et voilé plutôt que les qiua liti tech-
nique le ol'rt religieux d'atutrefois. Ces volumes, qui traitailentun suîjet
que la littérature anglais(% avait siigîilieremiiielt négligé, ont1 obtenu de
prime abord la place à laquelle ils avaient droit- Ce soutet elfet îles
trivauIx dl'un grand mérite, qui téfinoignent. d0 vastes roclierchmes et launi
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connaiseance approfondie du grand royaume de l'irt, dont Mme Jaineson essayè à Turin, et, a l'heure qifil este l'hYpnotime t devenu un fa
exilre tuus les ree:oins avec un sentlient ingénieux et délicat. L'autour vulgaire pour toute VEusrope.
ilIlustré divers de ses ouvrages, entre autres ses caractéreu des femmiiîçs VoIcl dj'airos les Inîdleations de M. Azant, la manière uont on pnér
de Shakspeare, d'une façon qui donne à croire qu'elle aurait tu devenir On place le malide daniis un flîîtemii, la tête renverte sur le dossier; un

un artiste distingué si elle n'avait pats préféré lua plume au crayon. Son l'invite à regarder fixement un lîjet brillant placé, couimte nlus l'evor
dernier ouvrage, dont elle s'occup'ait depuis deux ans, et auquel elle dit plus haut, de façon à produire un strabm convergent tel,, que ii
travaill it trois ou quatre jours avant sa mort dune le salon de lecture axes del deux yeur rasent, pour ains dire, Farcade souircilbere, et q'e
du Britiah MIunsum, et qui reste inachevé. avait déjà été tannoncé par voie tout jut phjet Apuès quelques inlmute-s, les pupillesPhaerd

MM. Longman, sous ce tit ir r de Nutre-Sgneur t ie sort fruerr cu ntra6tes s dilatent et se re5serreit comme par un mtuu en tt o-d
seur saint Jean-Baptiste, cric les personweeset ti sujets typiçnts te.s qu'ils latoire le visage perd toute exJpresntCti, l'e respIraîtien s'accéIere, l
sont reprtsuntés dans l'art chréticn. muuuiîle fait des tnouIveCrent( de dî'gliitioni, ln fice deviînt pla rg

Ies jugulaire. se gonditlt, le pwuls d'aisse. lteaucoup de malat-
acLLrriEtx DESscil ci inoment, ferment les yent ài la SUtîe dé Jliusieurs tlignttnremens rlJi.

de,- d'îutres les gardent onverts : attors n les fermje dSemet . mn
-. Drouyn de Chuy viut de àie, à hunce publique de la suelété ie leil, det lt main qui iiet l i, on te ervu ptl

Zoologique d 'Acclimatatiun, une lutéressa n te étude sur l'acclinaittation on recroninît q ire la pêirioilea antésique commence. Si surtout le
des végétaux exotiques. Voici, d'apures ce travail, li d nti elatuire de nadesrnentendre un léger rondement, en peut %vIir la cititmie
quelques-uns des végétaux emprimtés iar tn l'-e ee aux régiCuoi q&ulle est conet. Alors on pois opérer D.is la pliri ti '' e
étranîgere si :n îiî've les brta ou les janhes, iLt gardent lit d :nàée

l'a ni les céréales, le froment et le sarrusini viennent dle lAie ; le seigle, existe."tq let.t ait.t peut durevr de unattue e iju :î iiut.. l;
de la Sibérie ; le riz, de l'Ethiopiie. Parmi les léguies, le onomr hoiinime il'iin tenm pèraentt t .nitrveux, nili, sürtout lei ieutItuw, 't l
d'Esîîagne' ; l'artichaut, de la Sicile et di. l'.îidsltul- ; le cerfeuil, de enifants a rrir dtie l il is peuvent fixer leur attcution, sllriu tr' -

l'Itaie; le cressoi, de Urte; lht lilt'e, li q le chou blne dtu N. rd acoî4>ie. ù cette anethiliésie artif:,ciIcle. l.es itlu res i vr-
le chou ert, le chou rouge, Voignu: et le persil de lgypte e chorlluîr, uit rel -et. 1/hipnotisme n'est gié emen tpa ¡ iculde u læ-
de Ciypre ; l'épinard, de l'Asie Mineure ;el'aer deAie la citrouill le. o sijettes adeinuhdons.
d Aitracan ; l'éclalotte, d'Ascalon ; le harice t l l'linde ; e aifrt ilTel s att les ruenilgn et a publiés u ce sujet le D) r.
la Chine ; le melon, de l'Orient et de l Afriue A e nu a fo''îrnlî 3laîs il est certaii, quelx- qu'en soit lbt cniase, que Cette utl tho d 'ue
1,e pomme de terre et le topinambour. 'trm le feiteul ts, n eu diVtn thésie at échou din titi gram tinomtre de caii. ltutdi l ea
luivelne, la grenade, ln noix. le coing et le raisin. l l'abricot, elle a réisti sont îsez no-itbreti1 ptur la faire tlopter dittie 'i scirit
l'Arménie; le citron, a ia diep la l'che, û la Perse ', Ioungr e a lée -t pas ette le dii er, car (uter qcd g ouFiniím
l'Inde ; lit ligue, à li Mésopotame ;la nolietta:et la ceris.e, ail Pont Dla îtr . Amtin, il y ut encore celni il'tiune clnget ut o. r u ais lIith r,
chàtaigne, i la Lydi lI prune, Il la Svrt amles iiîes a la ui le chlîroturt'e slurttt cani .r 1' A déinide Lyon et r I
tante, et les olives, a li Grece. l'ictri leS plantes jiii SerV t Ied veri t re; crs rttit en at-Ils exermpts U tîitire li- s'- lai i
usages, citons le eatfe, de l'Arabie elt tel li ldeat lchie le Crie iiiim utniii t friîtrer le vs ilromls ril lauit e pIelqmI a reileziîîe Je tabac ttiti nouveau morde ; aus, Eg iF.'y ptte ; fo pritieioulr, oi curir le riue de ta vie,
Canrtaries le giroe, eis lohiquts le ricin, l tîle, ete I l ru n se deunulera sas dm oute urti toi titiye It d t.u
arbres, le mnhrotinier vient de l'Inde le tar d CteIr le utreau nOiine se r at nsoinwil tingntie ? Dunx v tru1 n4 e 1Ire l
le la Perse, etc. Prmi le ileurs, se et ptillet Vnineut de i.elinie les Sieedligri dle Sienie noe en duntrpe leultie dt. ri.
l'Ittie ; le i:, de la Syrie ; lit tulipe, de lia Cappaiuce; le jasuiltn, de eniviiii te - luirsq'ieon tiitgnrétise tii patient, on lii prscrit d'ttier le
l'Inde; la reine-uarguerite, de la u(itie, l capucine, du Pérou; le veux fisentent suir ceux dît magnétiseur; or, il ii- jeut coie»Cre ette
dilbia dut NIUSextîju, et£.

dubingdu exiueetc-poitioni fixe bsnme f,tigtie qu'i devieni d'aulltant phIu -rau1leIlu4 l
La pilupart des plantes de nros jiîrdins et le nos perornenadessot d'ac et atcompignée d'iu ati se interne, et sounnt d'ne rtion uMl

clima tation beaucoup plus nouvelle qu'on ie supl o eL')rine ne de ng globescu:s, le tagnétiseur étant patcé telles lant iew le
'est byn propagé chez noul que depuis xie lcle il niy a pas1 deux agféis6.l ce Point le m n electivement une certuine-cent tinqiuinte aise que le latitn nous a été apporté dltahie ; le iltutriar. analogie avec l'hvjnotimie.ele de tosît les accucias fratnîçatis, plttité en' 135iar 'estcien jiobin, linotirmest d'ailleurs al)tilicable aux ua tiniaix nwesi bien liu à
existe encore titi jardin des Plantes ; le maronnlrier d'inde est titi eliLtiiC îespece humaine; c'est ce qui nous est prouvé jttr une série d'ex é-
lge. Lat reioeule et lie rose de Danas nous viennent de saint Louis . riencees trés intressattes f'ires piar notre ravant collaborateur, le lotle lliits fat apporté de Perse, il y I trois cents aits ; l laitie, le melon, leur Mihi Voici en u.fli elle consisttt On phice une jolerr m

des artichauts, les eeillets d'AIexindrie, en Plémuont, lurent apportés lane iri eti vert de i longueur di'unll nxtre et detmi envirue l ; unr e
oile puir IRuelais, prour son dai le cardinal d'Estissac ;t tulipe n'est Sttien t lit en bjilele bec appîuyé sur le liane; puis ot tire dvme'le

connue qe dui commerncement dt 1ie siecle ; le réséda nioas arria lE- î crue' che, tuie ligne tout le long du iianc, Il partir de lit it
gypte et de Baitrbarie, il v a environ cent ans ; le rosier du Bengal qui bec. Par ce iryerî les yeux île la l'uui parcotirent teut lia
rte rnar enn ttou tes nus dria qIue ne dett d il sicleu let*iuer ;blanche, qui tient lieu de Tobject brillant. Left ne tarde pas àt se farereine-agierite na Iris puosessioin lneo i sentir - lue juIle coiiece à cligner aidîement dtu yeux, lus -lle
nin înre d'années; les chirysantemes de lînde sont de î789 les dh- ,utre le bec et se laisse tomber d'un côt- Ou làI uire C et lTin-

I lts fPrtut ortés n sae et 790 et la France les reçut dui Jardin lice d. l'é tit anesthésiune i t peut alors iquer là jîu n élit uitdes Plantes de Mundrid t-nr 180-2 elnol asqtetebn eiturir iteueselîrc.O i i
D*Iîpres ui ouvrage publié par M. 3foree i de Jnns tii 18 et Inti- nrois sans q le donne le noindre signe de soutfrnce. On peut hd

tiîlé lecomere at ic tourner lue lte a droite ou a gauche, la lii renietire souti es eailks uvlle

esurior i c A gle ter el sq e Cu it r t ai t a u de X , , es reste itln ub ile . D a is le s p r er ce d é crite p a r . l i é u n î t
il4 e t , cill est dissipée spontanrémîenut au lout de trois mtinutes ; la poule it billlord

f ren t i tr oer i re eee n pû es u coit is e r g e d e H e riî Ier t re i t ce u é lia tû te , P u is elle s'est lev ée, te b a ttu les utiles, e t e n fiti elle S' st

nîportées sous E iz ant nu ousm n les dmux île e t sous ren t rise a courir. ulors oii l'il reprise, et alprès avoir e&llicé liu ligne 'le

14 sous Jacques 0Il; 208 sous Gailbum et luriî ;230 nus la reine Anne socs i Craie ' o a vonlu eiayr r du lat rendre obile coniue nu rat ti
182 sous George ]er; 1,770 sous Ge-oge il ; G,73 soute George f van Ces eoîe riences ontlétivars On vari de plusiieurs manietutires, et tli

de Candolle év 'luait, un iL au numbre de 1,000 u 12e000 I nnibr ol rne réue tltaIts . On aevitit deui l ters
dtes espèces, qui étaient cultivées dan lts Juris h es de ar renoule lvt g il e qd on té tJr plsierslgen deen

de Ke, de Copenhague, de Ilerlin et île Mousci. runtî, le lo'guudoset d et atts ptuse lae rsaler -r u1nerty l
ratppelé l'cdmedes sciences quie le P'ère Kiteher en11 arb,-lu

- 1îv I q uinze ans enViron* l. loe r JamÚ Bra 1, ant a ngh s jio ouvrage injituilé : Ars magnsilucia et iubrt, publié à Rjiuie en t6-111.
pubba sur l'hypnotisme ou sommeil nrreur (cei ainsi qu, i anlais de ses contemporains, Danîiel Sclwelnter s'en occuilu é l'titi ent.

un ouvrage intis lequel il ainunçeit le fuit criitni que voici: Si T'o ie est M. Michéa qui, le jpreilet, te fetat voir qie dasti cette ex érince
tient un objet brillant d evnt lus Yeux d'Une lersonie, il la distance de la luolîe est dans un véritable état de catalepsie.
huit à qmlinze pouces anglais, et a niveau le li raine di tnez, il se pro-delra d'abord, au bout le qIuelques minltes, ln ttritabismne convergent, et
ensuite lune insensiblilité conplète e sembblbtlule il lta catalepîsie. Chose iun Abn'utinite, plut tNq ctri.-,; par nnee, tiui i.îtuuat tie pinîtrucluaiu tlt iU
étrange I 11 a falluî quinze an jour que cllre singuliére découiverte 80 redigC tarie Siinat de Eincation et rmt.I.ph etiir. min l I ut
lit enfin jour a travers l'avalan che d'obsereratins d t at t'ame ouur île cur.un ptnmne nua1 tter Ie-a Jo utnMîiII l
s'est enrichie depuis lui science inédicale Ila fl o latll i un-e gens oenut e uarleurntpuennt recevcatirn et pQ tt t'me utlPilhn n t rat

lsu trouvat nfin ui jetune ndcin assez énergique pour mettre à clçix ieux exeinplaire de l'un tu l'tuitre. tt9mi-niettnuu e
l'épreuve l e ju vrence piblée par lreid ! C'est ai locteur Azai pr ah a'avelcu.

eseur si ppliant à l'Ecole de médecine de Bordeau tin revient l'hi urna.frntu i age ire à 0o00 exetnire el parnit e-aile tnt ttu it- c
netir d'avoir le prenier Cherché à'e tire-r jiarti di Ci lit tm'-ru- al1leî tuU0li
Deultisl uhi-.hiit mois, ce jeune piraticien S'ent est ser; rît-t-e uicècés dans ()nt tic pubMie l- anîeue t t-atiiue. taux -eie, n

les1uué rations chirurgicales : tes premiers qî urt s n indiclotn ont ux utx n rix un eh nuar h îî,tor t pre m c to
fait l'eàsar Paris sont MM.. Bruc et Follin. Depuis lors, grot le pout etuju, pu eauroce
seiu et Velpeatu ont pratiqué avec succ s l'hnlnyjuotisîne, l'un à IIIôtel.

Dieu, ettutre à Oharité Plus tard c'est le Dr. P-rtu qu D Pre e pu E r R u n u


